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Nous occuperons nos nouveaux burcaux 
dans l'édifice Gaariépy, au coin des rues 
Jasper et McDougall 


Le, ou vers le [* septembre 


mm 
Bureaux temporaires : 
AVENUE JASPER, près de ia première rue 


T. EF, S. JACKSON, Gérant. 


CULTIVATEURS 
J. B. Walker & Go. 
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Tinweubles, Assurance, l'inance, 


113, Avenue Jasper 
EDMONTON Fés 


qui voulez vendre promptement, mel 
tez vos propriéléssur nos listes, 


Boite Postale 359 483 
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Impo rtation directe 
DES 


Dernières productions Allemandes. 


Manteaux de dames 


mu me — 


# Nous exhihons un assortiment meilleur 
et plus complet que jumais dans ces arbicles. 


LES 


étoftes plus spécialement “employées sont 
surtout dés HNVREDS de’ eauleurs "claires 
en lonéées Les nitntenux ont} dé lon- 


gnenr, 


: 


ee pme 2 \ . ,e 
rit & A . Le à 
i & ÿ Ê k - Mauve 
Dr “ ES 27 D * re û MO % 
D . 6, 4 


Raison de notre inportation directe nos 
prix sont trèsrisonniubles,.., . 2. 


. NOUS 


vous invitons À venir visiler nolro assorti- 
. nent de mantennx, de fourrures, bons, man- 
teaux doublés de peaux et autre marchan- 


dises 


d'automne et d'hiver. 
. ne 
(Prenez l'ascenseur pour le ‘ème étage.) 
00000D0000000000000 0000 000-000-00000000-0-0-00 


I & Secord 


Souls agents pour les Vêtements ‘ Campbell. ” 
Téléphone 136 


DODECOCe SOC I2PSC CECILE ESISS! 


RER RSC 


BOITE POSTALE 515 TEL. 821 


G. À. LEDUC 


Courtier d'immeubles 
80 000 acros de tarres choisies duns l'Alberta, 
Lots à vendre dans toutes les parties de ville. 


Burenu avec C. LH, Gibson & Co. 
vis-à.vis la Banque de llontréal. 


Rue Jasper, 


Ghescaescesseseecoco0s coccanenees22622222598 


J'ai des complets va- 

Voyez !histonsteo ss. 

que je vendrai à $7., 88, et 810, 
pour débarrasser, 

Je veux vendre ces marchandises 

afin de faire de lespace pour le 


stock d'automne. 
Venez me voir pour votre chapeau d'automne, 


S., F. MAYER 


No. 49 
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En France. 


L'Eglise et l'Etat. 


Monsieur Clémenceuu Ministre de 
l'intérieur à fait télégraphier à tous 
les Préfets, que en raison de l'encv- 
elique pontifienle, ils auraient à ap- 
pliquer le loi sur la séparation dans 
toute sa rigueur et ce, à partir du 11 
novembre 1906. 

Comme à cette date il n’y anra pas 
d'association 
les églises feront retuur à l'élat ct ne 
serviront plns au culte. 

Cependant dans les milieux bien 
croire que Île 
une combi- 


informés on  praiab 
gouvernement trouvera 
saison pour adoueir cette clause de fa 
lui, afin d'éviter les conflits probable- 
ment tiès violents 
avoir lieu lors de Le déauffretation 
de la fermeture oficielle des églises 
avaient 
obtenu de rester 1907 de- 
vront fermer leurs portes le TL no- 
vembre 1906. 

On ue sait rien encore du syrtème 
la subsistance 


qui pourraient 
eë 
quelques congrégations qui 
jusqu'en 


cherché pour assurer 


du clergé, dont la vie va devenir très l'après l'échec du Maroc. 


difficile dans certaines rontrées. Ce- 
pendant un croit que des instructions 
émanant de Rome et traitant cette 
question délivate, paraîtront en temps 
utile. ' 

11 convient de cirer l'initiative cou- 
ageuse d'un prêtre, qui rappelant la 
parole de l'évangile “ Tu gaigneras ton 
pain à la sieur de ton front,” engage 


les curés à travailler pour vivre et à! 


emplover leurs loisirs et le temps de 
leurs repos à évangeliser et à célébrer 


Îles otlices de leur saint Ministère. 


La détente Angio-Aïiemance 


—— 


Pour li première fois depuis qu’'E- 
douard VIT est roi d'Angleterre il 
est rencontré avec Guillaume FT sur 
le territoire allemand. Cette rencon- 
tre confirme la détente qui ss pro- 
duite entre les deux pays Cette déi- 
tente est due surtont à Furrivée au 
pouvoir en Angleterre du parti libéral. 

La rencontre à eu un caractère tout 
à fait privé ec qui a fait dire que 
l'Oncle Edouard vaynit son nceuveu 
Guillaume tout simplement, mais il est 
cependant hors de doute que des su- 
jets politiques de la plus haute impor- 
tance ont été aburdés pendant les Jon- 
gues conversations que les deux souve- 
rains ont eu ensemble au château de 
Fricdrichshof, 

Quels sont-ils ? 


Pst-ce la situation de ln Russie ? 


Evidemment, elle x du quoi préuc- 
cuper très vivement deux princes unis 
aux RomanolT par les liens étroits do 
parenté ou d'amitié, les chefs de deux 
grands états exposés fatalement au 
contre-coup de la crise que traverse 
l'empire des Trars. 

Est-ce la question d'Orient 

L'horizon est ussez sombre de ce cô- 
{é ; maladio du sultan qui vient rap 
peler que ln vacance du trône de Tur- 
quie est une chose possible, même 


cultuctlc forméc toutes ‘ 


de races chrétiennes ; imbroglio macé- 
donien, réformes crétoixes, cte., bc. 

Lat-ce encore la question d'Egypte 
ou du chemin de fer de Bagdad ? T’n- 
venir nous l'apprendra sans doute, 
mais pour le moment il est bien difi- 
cile de démèler quoique ce soit. Cepen- 
dant dans In presse européenne les 
commentaires vont leur train. 

Le ton général indique la satisfac- 
tion do voir se dissiper au môüins en 
apparence, le malendu anglo-allemand. 

Mais le croirait-on l'entrevuo est 
surtout critiquée par les Allemands. 
Voici ce qu’en di un célèbre publi- 
ciste Maxhnilien Harden, dans la re- 
vue hebdomadaire  Zukunft ” (PAve- 
uir.) 

“ Partout où le roi d'Angleterre se 
montre, il est le bienvenu et, mainte- 
nant, il savoure la joie longtemps. 
gement, patiemment attendue, de pou- 
voir se dire que la question d’une visi- 
te à son neveu esb devenue le pivot de 


$sa- 


la politique allemande, 

Tout cela ne serait jamais arrive 
si Bismark avait, aujoumlhui, un suc- 
cesseur digne de lui; celui-là n'aurait 
pas toléré les visite à Schoenbrun cb à 
Christiann et les ambassades à Nico- 
las, même sil était afrivé aux affaires 
Celailà au- 
son maitre : 
d'Angle- 


rait le courage de* dire à 
Une entrevue avec le 
terre est purement impossible : : elle 
nuirait univerellement au prestige de 


roi 


votre majesté.  , 

“Voilà pour une entrevue un dehor- 
de l'empire, À plus ‘forte raison . dans 
l'empire mème. Ce n'est pas à. moi 
qu'il appartient de juger, dans une 
querelle de famille, où sont les droits 
et où sont les torts ; mais, si un brave 
partieutior avait à roprocher à son 
consin ce que votre majesté peut re- 
procher au rui Edouard, ce brave par- 
ticulier ne verrait plus son cousin, 

“ Seulement, depuis. 890, personne 
ne parle plus ainsi. Tout le monce est 
aux nguets, cherchant à deviner lopi- 
nion du maitre. Capiivi, élevé dans ln 
crainte des supéricurs militaive:, de- 
meura toujours un soldat étranger à 
la politique. 

‘ Jloh nloh® était un vieillard fati 
gué, iuég. }, pet préparé pour les grau- 
des affaires, Bitlow esë un enfant gâté 
de la fortune qui, avec des qualités 
charmantes, pourrait peut-être faire 
un bon ministre subalterne, mais ja- 
mais un premier ministre. Bismarck 
n'a pas encore son SHCCESSeur. 

s Qu'un pouple actif ne brouve pas 
à tous les moments de son histoire 
uu homme de génie pour le diriger, 
nous le savions déjà avant que mille 
trompettes ne l'eussenb proclamé dn 
haut de inille tours. Mais qui 
rêve encore, aujourd'hui, d'un génie 
placé au sommet de lPempire ! L'AT 
lemngne n'attend qu'un hommo !” 


donc 


Lorsau’ils reprochent aux chancc- 
liers allemands d'être d'une docilité 
trop grande à l'égard des volontés im- 
périales, on peut croire quo M, Maxi- 
miliin Harden est encore une fois lin- 
terprète de ses compatriotes, Ceux-ci 
se rendent très bien compte que l’'œu- 
vre de Bismark est compromise par 
Guillaume TT 

Le chancelier de fer, en constitaaut 
la triple alliance, avait massé autour 


dans un avenir très rapproché, rivalité de l'Allemagne une Europe intüuidée 


ï LA 


Cap 


G. W, SWATSLAND, 
RÉRANT 


Burcuu principal, + = 7 
ital et réserve, - - 
Actif, au delà de - - 

Lransactions d'affaires générales de banque 


Tatéré6 alloué à partir de la date du dépôt. 
Argent touché sans nvis. N 


Département d’épargnes. 


EE met) 


incorporée eu 1855 


SUCGURSALE D’EDMONTON 


Vis à-vis Révillon Frèrcs 


Montréal 
P6,000,000 
B30,000,000 


par l'énorme puissance militaire des 
peuples germains 

L'isolement de In France, les bon- 
nes relations du cabinet de Berlin 
avec lu Russie et Angleterre, tout ce- 
la constituait une atmosphère favora- 
ble au constant développement du 
prestige allemand. 

Mais le jour ou la France est sor- 
tie de son isolement, oùelle a eonclu 
son alliance nvec la Tussie, la * tri- 
plice ” a perdu tout son effet; elle 
s’est réduite aux proportions d'une 
simple combinaison défensive, 

Avec le contrepoids de lallinnce 
franco-russe, la triple alliance n’a plus 
intimidé personne, eb In contrainte 
morale que les dirigeants de Berlin 
imposuient à l’Europe entière s'est 
singulièrement atténuée. 

Par l'aventure marocaine. Guillau- 
me Ï1 à voulu se dresser seul contre 
l'Europe nouvelle, et dans ce geste 
d'auduce il à failli luisser Je meilleur 
de son prestige. 

Aujourd'hui il paraît comprendre 
qu'il a fait fausse route ; il veut se 

reprendre autant que possible, 

Ne pouvant atteindre la vaste com- 
binaison politique formée par l’Angle- 
terre,-la france et T'Ttalie, il semble 
désirer s'v railler, y entrer à son tour, 
y jouer un rôle. 

Mais l'upinion allemande, qni res- 
teantianglaise, n'est pas disposée à 
suivre aveuglement son empereur dans 
cette voie nouvelle. ° 

L'article de la “Zukunft” est, à cet 
égard, un indice des plus significatifs, 

Comme on le voit l'appréciation est 
dure surtouc venant d'un publiciste 
ai distingué qui passe pour exprimer 
l'opinion de nombreux Allemands. 

=———+ 


En Bulgarie 


Coastantinople, 30.—- Une commis- 
sion turco-bulunrve vient d'être nom- 
née pour s'occuper de la délimitation 
de la partie de la frontière du village 
Adrianople, qui cause un sujet de dis- 
pute et qui a failli causer un conflit en- 
tre les Bulgarics et de la Turces,qui sont 
sur les frontières à Sujak ct Magola. 
Dix canons Krupp ont été envoyés à 
la seconde armée turque dont les 
quartiers généraux sont à Adrianol- 
ple. 

Les hostilités ont été suspendues 
en atiendant une enquête. 


Mort de Lady Campbell- 
Bannerman 


— 

Marienbad, Bohème, 81 — Lady 
Henry Cambell-Bannerman, premier 
ministre d'Angleterre, est décédée, 
le 40 août, lle était malade depuis 
plusieurs annés. 

Londres, — Le correspon- 
dant madrilène de ln Tribune dit te 
nir de là source la plus autorisée que 
le roi Edouard et la reine Alexandra 
rendront prochainement une visite 
officielle à ln Cour d'Espagne uprès 
avoir passé quelques jours à Gibral- 
tar. 

Cet événement marquerait une ex- 


tension de l'entente cordiule où lEs- 
pague entrerait à son tour. En cas 


de confit, l'Espagne mettrait ses 
ports à la disposilion des navires an- 
glais et françuis, qui pourraient sy 
réfugier ou s’y ruvitailler. 

Le correspondant se dië même en 
mesure d'affirmer que le roi Alphon- 
se à emporté en Angleterre des car- 
tes préparées spécialement pour mon- 
Lrer Les avantages que les flottes bri- 
taniques rebireraient de cette eumbi- 
naison, 
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BANQUE MOLSON 


J, 0. LEFRANÇONS, 
Paveur 


Ouverture de l’année scolaire 


———+—— 


Vous trauverez dans notre magasin tout ce qu'il est nécessaire 
saire de donner à vos enfants durant l’année scolaire. 


LIVRES DE LECTURES, GEOGRAPIITES, ARITHMETIQUES, 


CAHIERS DE TOUTE NATURE. CRAYONS, PLUMES, 
ARDOISES, ETC. ETC. 


Notre assortiment de Musique est plus complet 
que jamais. Profitez dr l'occasion qui vous est 
oerte et du bon marché exceptionnel. 


Atlas des plus récents et des plus complets valant $7,50 pour $6.95 


ge — 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper 
000000000000000006000 


Ed montor: 
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The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE 


D. R, Fraser & ( & Co. 


Limited 


EDMONTON FULIS 


D'EDNONTON, 
voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands de 
tous malérinux en épinette, 
Châssis, Portes, Luttes, Chaux 


Ête, 


À l'endroit nommé ci-dessus vous 
pourrez acheter, vendre ou échanger 
w'importe quoi: voitures, montres, 
et 


argent, instruments de musique, livres, 


. . . Ta plus grande importation 
harnais, bijouterie,  vaissellr, or P 5 P 


des bois de la côte du Pacifique. 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- Les cominandes exécutées 
tenir un prêt on du complant, à une promptement, 
minute d'avis, si vous vous trouvez mme armnss 


“ cassé. ” Ou encore, vous pouvez 


nous laisser cet objet d'ont vous n'n-|Tel. au moulin : SA 


vez plus besoin et nous le vendrons à |Tel. en  vitle : 5B 


commissfon, ou vous donnerons du 


Le ‘* Lumberman's Telecode 


comptant de suite. 
est en usage, 


Hallier & Aldrid£e W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Fruitiers, Manufacturlers de 
Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU- 
: Confiseurs. LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX, 
‘ CHAUX, POIL, Etc. 


Manufneture et Bureau: 


Sacs de farine vides, 24 pour $1.00 


comptant pour les 


- 
œufs. Ome. Rue Ouest, Edmonton 
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$ Nous avons le plaisir d'inforiner nos clients que nous venons de recc- 
ÿ voir une énorme consiynation des fameux tabacs 
œ 
t VALIQUETTE 
1 ' rt à 
‘ 0 . 
ë Tabac canadiens, manufacturé à Montréal, Que. 
Q 
É* Nous avons tous les numéros, de 40 à 120, (degrés de force.) et 
Q 
AUSSI des tabacs cnna:lien en feuilles,en paquet pressés en } Ib. à 
KA 25 cents la livre. d 
Le ».Q 
CE 3 ci AC en feuilles. Première qualitér 
# TABACS QUESNEL 1 $ 
ss 50 cts lab. 
È | 
à Nous avons en magasin le plus grand assortiment 
e de cigares de la ville, Toutes les marques populuires, 
$ 
Ÿ 
à | 
& 
iGariepy & Lessard 
È 
La 
* Téléphone 96 Edmonton, Alta. 
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Comprenant eomptairs, rayons, iables, cte, 


te 6° tort ste sta et: 
dre 1e DLL DES 


L vitrine À rubans et un x beau 6 Cash 


» 


1 balance “ Money Weight, ” 
l 6 6 Platform, ? 
1 ‘tglove cabinet, ? 


LARUE & PICARD, 


egister. 
S'adrosser à 


EDMONTON. 


PACE 2 


NEW YORK D 


J'eavail supérieur et matériaux de pre- 
anière qnalité, avec une garantie corite sn 
tontnostravaus, Prix les plus Lis Cha. 
cun âe nos patients ent sous les soins d'un 
dentiste gmr'adné qui est spécialiste pour 
une branche de l'art dentaire, 


1 


Toutes nos opérations sont sans 
douleurs, 


Les formules employées pour 


‘extraction des dents sans douleur .  . . 


sont connues seulenteut par nous. , Vi gnette No. 1 . : 


: 
(Vignette Not} Voici une vignette qui repéseñte nos nonvénn denticte, ‘es dentiers 5 û- 
dnptent par faitement dans la bouche et donnent toni ours la plus entière satisfaction, 


{ ianette No2) Nous faisons spécialité de cette branche de Frot dentaire, qui rajounit une 
ent tr op: vicille, : 


> s 


Consultations 
et examens 


Vignetic Not 


Ouvert le soir. 


“NEW YORK DENTISTS ” 


102%, Avenue Jasper, Edmonton 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


PHONE 25 


Magasin à Rayons 


NOUS GAURANTIESOUNS chaque matinée * Nazareth” que 
noue vendons. Nons pouvon< donnerectte garantie parceque 
la manafaftture ht RESPONSABLE el si une matinée * Naza- 
reth ne donnait pas ia plis entiere eatisfaction cie serait de 
suite romplacee ni Parent ruinis, (‘es matinees sont pour fil 
le et garçons de moins de linnts, Prix, 93 cts la pièce. 

Ca grand asartiniout de chemises de travail pour hom- 
tes et umreons do (fete à 260 
ITABILLEMENTS -Nou: sommes les seuls agents pour 
fameux habits * Fiteform . Complets de S15. à $3n, 
Habits de céremonie : Prince” Aïbert, Tuxecdos etc. 
Bus, 23 ct Ja paire ; samedi, 5 paires pour $i 


.J, H, Morris & Co. 


Richelieu Hotel 


J, N. Pomerleau, Prop 


& 8 # 


Pension : 81.50 et $2,00 
Pénsion à Ia semaine : &G.00 
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La Rée Région du Yukon | 


On est en train de faire des arpen- 
tages en vue de relicr le Grand Tronz- 
Pacifique au Vukon par la Rivière de 
la Paix. La réalisation de ce projet 
hnporto-beaucoup, croit-on, à Pavenir 
du pays. LL 

A ce propos nous donnerons quel- 
ques détniis À nos lectenrs-sur la-situn. 
tion actuelle et les perspectives d'ave- 
uir de co territoire Iles vrai .que la 
.population-du Yukon décroît ct que le 
rendement des chamips auriféres dimi- 
nue, mais il.n'en est pas moins exact 
que cette région, ch égard à sa popula.- 
tion, prodüit encoré plus d'or que toute 
aûtre partie de l'univers ; que son com- 


mierce augmente au lieu de péricliter 


eb que les perspectives y sont aussi bril. 


= .fHantes que dans les autres régions du 


pays Le Klondike, qui renfermait les 
.mines Îles plus précieuses, et dont le 
rendement diminue, n'est pas le seul 
district aurifere du Yukon. Séparées 
par de grandes distances, il y a des mi- 
nes qui soraient censées richos ailleurs 
qu'au Yukon. Les frais de transport, 
le peu de durée de la saison ct d’autres 
obstacles sont cauces qu'on ne retire 
qu'un profit moyen de mines qui seraient 
du plus grand prix dans tout autre 
pays. On espère pouvoir faire dans 
les coins 1eculés de ce terriboire des 
découvertes qui suftiront à faire vivre 
unc nombreuse papulation, Il y à au 
Yukon non sculemeut des champs auri- 
féres mais des gites ‘curboniféres qui 
sont d'une grande utilité cb d’une 
haute valeur dans ces régions septen- 
iionales.  Onÿ trouvoaussi des dépôts 
de cuivre et d'argent qui sont en voie 
d'exploitation et qu'ily à lieu de 
l'espérer, contribuoront à augmenter 
k prospérité qui régne là-bas, 

De fait, il est généralement admis 
que le territoire du Yukon, plus vaste 
que certaines provinces de l'Est.est 
l'une des contrées de lunivers où les 
minéraux précieux se rencontent en 
plus grande abondance. 11 renferme 
des ressources incalculables qu'il s’a- 
sit simplement d'exploiter et de faire 
fructifier. L'étenduc «le ces richesses 
n'est limitée que par les moyens de les; 
extraire du sol. 


mm 


l 
Le grand probléme, là bas, c'est lat 


question. des "transports, Ils coûtent 


| 


que la contrée soit extrêmemenk riche: 


excessivoment cher, ct ii ftut vraiment : 


pour permettre à la populuton de réa- 


ee 


liser un bénéfice aprés avoir fait face 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 13 SEPTEMBRE 1906 


le Canada, sur locdan Pacifique, ont 
obtenu plein succès Le capitaino 
Worsnop, qui est à ln tête du mouve 
mont, csb uctucllement en route pour 
Vancouver, où il passera huit ou dix 
fours. Il viendra ensuite à Ottawa 
en vuo d'intéresscr les autorités cann- 
nüdiennes à son projet, 


Le Canada et 


On espére qu'à la lon- 
{ 


à ces dépenses. 
gue ces frais diminveront, : 

De cette diminütion et de l'adoption 
d'un. nouveau mode d'exploitation 
miniére dans le voisinage de Dusvson 
dépendent les destinées du pays. Ses 
progrès futurs reposentsur ka confiance 
quo la population aura dans ses ressour- 
ces xt sur Ja confiance qu" ‘on aura su 
inspirer ifl'étranger. ' ‘ 

- Cest à faire naître et surtout, à aug: 
menter celte confiance que le gouver- 
nement emploie toute son énergie. 
Lorsque Jes habitants du Yukon et 
les étrangers auront foi les uns dans 
les autre, une ére de prospérité ‘s’ou- 
vrira pour cé territoire cb ln population 
y doviendra plus nombreuse qu'aux 
jours que nous ‘considérons aujour- 
d'hui comme les plus houreux de son 
histoire, 


ns 


Londres.—An cours d'un interview 
accordé à un journaliste, Sir’ Georges. 
Drummond a parlé de la crainte ma 
nifestte par les Canadiens de voir le 
gouvernement angluis traiter directe 
ment avec les Etats-Unis, pour le rè- 


+ glement des questions pendantes entre 

n * [la grande république et le Canada, 

Angleterre ” Australie sans consulter Île gouvernement cana- 
mt dien. 


Sir Georges exprime l’espoir que le 
gouvernement anglais agira avec cir 
conspection. Les Canadiens ne sont 
pas disposés à accepter une répétition 
de l'incident des frontières de l’Alas- 
ka. Ils sont très châtouilleux sur ce 
point. 

Aucune question affectant les droits 
du Canada ne devrait être traitée à 
Londres : il serait plus logique et plus 
juste de traiter ces questions directe- 
nent avec le Canada. 

Sir Georges Drummond diffère ab- 
solument d'opinion avec le lieutenant 
gouverneur Clark, quant k la préten- 
due,indifférence des Anglais à l'égard 
du Canada. IL dit qu'au contraire, 
tes Canadiens n'ont jamais été reçus- 
avec plus de considération en Angle- 
terre sont fixés sur le Nord-Ouest, au 
grand désagrément de l'Australie qui 
ne peut réussir à détourner du Canada 
pour Pattirer chez elle, le flot de l’im- 
saiyration anglaise, bien qu'elle dépen- 
se beaucoup plus d'argent en propa- 
gande, 

M W, Cleeve, faisant putie dun 
personnel de x monnaie Royale, où il 
va surveiller l'installation d’une Mon- 


Ottawa,—Le département du Com- 
merce a été avisé que le gouvernement 
australien à coneln avec Sir James 
Laing & Sons, Limited, du Suderland, 
Angleterre, le renouvellement du con- 
trab pour’ le transport des malles-pos- 
tes entro l'Angleterre et l'Australie 
par voie du canal de Suez, Les navi- 
res doivent faire le trajet entre Ade- 
laïde et Brindisi en 636 heures, ce qui 
équivaut a 26 & jours. En considéra- 
tion d’une subvention supplémentaire 
de £25,000, ils se sont engagés à ré- 
duire de 24.heures l1 durée du voyage. 
Les sieamers devront jauger 11,000 
tonneaux et avoir une vitesse de seize 
nœuds à l'heure, 

La route de la Grande-Bretagne à 
l'Australie par voie du Canada se 
érouve ainsi perdue sans espoir de re- 
tour, Le meilleur temps qui pourrait 
être fait par voie de Liverpool et Van- 
couvert est trente-trois jours, soit au 
moins six jours de plus que le voyage 
peu Brindisi. Par conséquent des 
steamers plus rapides sur l'Atlantique | $ 
cb sur le Pacifique ne constitueraient 
pas uve grande amélioration en faveur 
du Canada. 


nai Canadienne qui commencera ses 

' op rations le printerups prochain. 

Ainsi le Canada ne fera plus frapper 

M EXI QUE s GAN ADA En monnaie en Angleterre mais chez 
D | lui, et le gouverneinent anglais lui en. 


Otlawa,—On mende de Mexicv, que 
les efforts 
vue d'amener le président Diez et son 
cabineë à accorder leur appui à un ser- 
vice de steamers entre le Mexique et 


chines névessuires à la frappe. 

Ce fait prouve assez clairement 
avec quel esprit FAngleterre voit le 
Canada prendre les attributs d'un 
pays libre et indépendant, 


des promoteurs anglais en- 


, . a 
vôie ses experts pour installer les ma- 
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mc eut bien vice fait d'oublier Robert 
et l'incident de tout à l'heure, pour ne 
plus penser qu'au inonde familier du 
jardin. On à toujours le cœur pris aux 
choses qu'on à semées. Lien qu'à pas- 
ser auprès de ses plates-bandes, il se 
sentait joyeux, I s'épanchait en ex- 
claimations, en observations courtes, 
tantôt faisant remarquer à Claude les 
tonifes crépelées de ses asperges, une 
Bigne de fruisiers, ue poignée de 
gliieuls autour dun vieux cerisier, 
tantôt secouant un Jimawon grimpé 
dans un rosier, ou, du boutde sa can- 
ne, ététant un séneçon épanoui sur sa 


au mileu du silence embarrassé de tout | 
le monde. 

—C'est bientôt nous quitter, mon- 
sienx, dit enfin madame Maldonne, el 
j'insisterais, si mon mari n'était pas 
très heureux de vous avoir pour lui 
seul. 

Les yeux de mademoiselle Thérèse, 
grands ouverts et Lournés vers Claude, 
expihiniient le môême regret. 

Mais elle n'en ditrien, Elle se con- 
tentu de sourire aimablement, quand 
Claude s'inclina devant elle, et de sui-- 
vre dnregard, jusqu'au moment où 4 
porte se referma sur lui, ce jeune lieu- 


avec cette simple question. Iôt M, Mai- 
donne se init à causer d'ornithologie. 
[y revenait, non pour remplir une 
promesse, mais d'instinct, emporté 
par la vieille passion, ouvrant ses sou- 
venirs aux pages préférées. Il s’amu- 
sait, Il racontait, benucèun pour lui- 
même, un peu pour Claude. C'était 
déjà sa coutume avec M. de. Kérédqh : 
Et les histoires de chhsst, Téstéènt 
enlevées, s’en allaient, l'une dprès Pau- 
tre, à travers les buis:et les paëse-roses 
endormnies. 

—Monsienr Claude, disait le naturn- 
liste, voyez comme la nuit Lombe vite, 


fouillis de ronces, inquiet du gite de la 
uit et chantant pour le dire... Quand 
il sera Lu, aucuii oisenu An'i jouë ne pur- 
ler plus... Ce séra le tour des hulottes, 
de$ orfrnies, des.rôdeurs nocturnes... 
AK ! les caloniniés, ceux-là, cher mon- 
sieur: { On les trouve lnids ! Mais rien 
n'est jo)i comme.une orfraie au elnir 
de lune ! Mous en avons quelques-unes 
icii Elles $ so) ent, ‘ie mes arbres, en ar- 
ridbe ’e dé du ninison, où du Lois de Lau- 
rette. "Aucun bruit ne. dénonce leur 
vel. Lenrs plumes sont fines comme 
des poils, blanches su: le ventre, jau- 
nes sur jes aîles, EL le vent cuule nu 
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—Beaucoup, madame. 

C'est si touchant ! 

Moi, fit M. Maldonne : “ Lesaven_ 
turès d'un perdreau rouge” Exact, 
mon cher monsieur, écrit par un chas- 
seur. Vous l'aimez aussi, celui-là? | 

—Jele crois bien! Et vous, made- 
moiselle ? 

-# Les” Étoilés! ” répondit-elie en re- 
levant la tête, d'un mouvement souple 
et fier, vers li bande de ciel de la fenê- 
tre. 

Aucune étoile n'apparaissait encore, 
Mais on eût dit qu'elle les voyait .tou- 


« pus ; 

—Vous oubliez, Thérése, dit-il, que 
nous ne sommes pas seuls ici. ‘De pa- 
reils enfantillages ne sauraient inté- 
resser un étranger. 

—Mais je vous denande pardon, ré- 
pandit Clandé en se levant. Ce que dit 
mademoiselle est charmant ! 

Peut-être, repartit M. de Kérédol 
avoe le même flegme impertinent,mais 
ie vous croyais passionné pour l'histoi- 
re naturelle, monsieur, etc'est de l’as- 
tronomie, . 

Claude que sa helle humeür de jeune 
homme ne quittait: pas volontiers, se 
prit rire. : . 

=Def astronomie, monsieur ? Croy- 


parrain et mo’, quand j'étais plus pe- 
tite, 

Et les jolis yeux clairs cherchèrent 
de nouveau duns l'espace, et une main 
de jeuue fille, transparente et voilée 
d'ombres blondes, s’étendit vers la lu- 
mière, , . . ; 

—Tenez, monsieur, Iñ-bas, au-dessus 
des sorbiers, C'est 1à qu'elle se lève. 
Souvent nous -lattendions, et, quand 
elle ptraissait, nous en ressentions une 
joie. Et, de son côté elle semblait 
nous reconnaître. IL y avait chez elle, 
je vous assure,de l'amitié -pour. nous, 
come duns les yeux -d'uue personne 
chérie. 


tes, lant il y avait de clarté dons le re-| Thérèse | fit une voix, au fond de | ez-vous ? 
gard qu'elle détourne ensuite vers l'appartement, —Ce qu'il y a de sûr, interrompit M. 


Claude. Elle ne posait pas. Elle ne si- 
imulait'rien, Un des mots qu'elle aimait, 
un de ceux qui ont de l'infini, lui était 
monté âux lèvres. Et celu suffisait pour 
qu'elle fût émue, 

Claude reprit : 

—ÙL pourquoi ce conte mienx qu’un 
antre, madomoiselle ? . 

—Ah ! voilà t dit-elle. : C'esb que je 
comprends si bien Île pâtre de Daudet, 
d'uvoir une étoile préférée à laquelle 
on parle ! Nous'en avions une, inon 


Maldonne, en se levant'à son tout,c'est 
que mon cher beau-frère ne sernib pas 
fâché de reprendre sa lecture, 
‘=Moi ? mais je n'ni pas dit cela. 
Non, tu le pense seulement, Eh 


Les quatre personnes groupées nu- 
près de la fenêtre se détournèrent en 
même temps vers A. de Kérédol, 

Jkétait penché en avant, et tenait, 
Cermé sur un de ses daigts, le petit in. 
dix-huit À couverture crême, Ses 1è-} bien ! achève, mon ami, replonge-tai 
vres, un peu raïilleuses, le pli plus ace. Ces l'histoire de “Elixir du Père 
centué de son front entre les souroils, Gnurher. ” Nous autres, nous sortans, 
indiquaient seuls une Julie intime, une | ct nous n'anrons rien À vous envier, 
colère où une souffrance dont il voulait | car il faié une soirée admirable ! 
demeurer maître, et qui se truhissnit Jorépéta, en désignant l'horizon : 
pourtant, "le Oài, admirable 1” Etle not tomba 


ein it tn : 


La ‘ rite 


' 


Sedan - 


Lenant de réserve, qui partagenit tou- 
Les ses prédilections pour les ‘ Etoiles ” 
de Daudet, 

Claude, qui avait salué très froide- 
dement A. de Kérédol, se trouva seul 
dans le corridor, et bientôt dans le jnr- 
din avee M. Maldonne. 

-Un peu étrange, mon henu-frère, 
n'est-ce pas ? dit celui-ci timidement. 

-Mou Dieu, répondit Claude, il y a 
tant de gens qui n admettent pas qu'on 
trouble une de leurs habitudes ! 

J'est précisénent cela, repartil le 
néturaliste, Ja la passion des récits 
dés histoires, des lettres, et  Lout ce 
qui l'interrompt l'ément incroyable- 
ment... Un homme excellent, au fond, 
je vous assbre, et si dévônéhour nous 
tons, un si bon æni ! 

Tous deux ils avaiont pris, côte À co. 
te, la grande allée qui conpait le jar- 
din par leinilieu, {f restait encore un 
peu de jour. Des souffes frais com- 
mençuient à descendre avee l'ombre, 
En même teinps, la terre, qui avait bu 
le solvil, exhalait les houftées chaudes 
ct imprégnées du parfum des résélus, 
des pétunias, des gérnniums, dont il y 
avait une profusion autour des mus- 
sifs de légumes, Entre ses guatre mure 
Hanqués d'un rempart d'arbres, fl eme 
baumnit conne une cagsolette, le po- 
tager de A, Maldonnè, “Le brave hom- 


eee ve on 


route, À mesure qu'il avancait, les di- 
vasions se multipliaient. I} s'arrétait 


devant ses laitues en graine, et parlait 


à ses passe-roses, droites conme des 
flèches d'église, et comme elles tout du 
loug fleuries, 

Les deux promeneurs s'entendaient, 
d'ailleurs à merveille. Chacun décou- 
vrait avec bonhenxr chez l'autre le mô- 
nie amour profond el la science de la 
cumpagne, ‘Avez-vous ohservé, mon 
jeune anti?" disait l'un.‘ Assurément, 
cher monsieur,” disait l'autre, “Alors 
vous comprenez que nous aimions les 
Pépinières ?” — ‘ Autant que j'aime 
ln Coudraie,” Quelque chose d’intime 
s'insinuail dans leurs phrases. Ts é- 
prouvaient le même désir de prolonger 
Y'ontretien, I, le promicor tour d'allée 
achevé,ils en commencèrent nn second, 
etl'autres encore, 

À chaque fois qu’il se détonurnait nin- 
si, tout au fond du jardin, et npéree- 
vait au loin la maison voilée d'ombre, 


Claude éprouvait In même émotion à 


regarder une petite lumière, feu Lrem- 
blant d'une bougie veillant derrière 
les vitres. Elait-ce lu fenêtre de Thé. 
rèse, et l'aïnable jeune fille se pen- 
chait-elle quelquefois entre les plantes 
grimpantes qui $’enlevaient, là, sur la 
muraille, comnre des fumées brunes ? 
1) y avait de quoi passer une heure 


D 


à présent ! Quelle heure admirable et 
que bien peu connaissent ! Le concher 
des oiseaux, leur dernier mouvement, 
leur dernier chant, qui donc observe ? 
Et pourtant! igurez-vous qu'il 
m'arrive encore de pnsger des tuaitiés 
de nuit à l'affut, ici même, J'emmène 
quelquefois ma fille. Elle aime cela 
come moi, Nous nous cachons der- 
rière un arbre, et j'attends, Ce n'est 
pas pour tner, vous comiprenez, inuis 
pour: le plaisir de revivre le passé, de 
retrouver quelques-unes de mes im- 
pressions d'autrefois, quand j'allais, À 
la lisière d'une taille, guetter les oi- 
senaux nocturnes, où les hlairenttx qui 
roulent en grognant vers jes vignes... 
Tenez, maintenant que la dernièra 

frange d’or s’est effacée fi-bné, où sünt 
les imartinets ? Tous disparus, couchés, 
et de même les pinsons, les verdiers, 
les linofs, tous ceux'qui vivent an grain 
tonbé... Quelques mangeurs d'insectes 
travaillent'eñcore. Apéreëvez-ÿous cet- 
te ,mésunge, qui tourne autour d'une 
branché d'ilivicotier ? {lle va donner 
encore un où deux cuips de bec, puis 
renfoncer su Lêle Anng 8cs pluineë soute 
levées, et-vous-no la distingnerez plus 
d'avec l'écorce... Les morles se char. 
gent de la sérénnde... Eéontez celuisci ! 
Tout à l'heure, ilétuit &'ln. pointe. des 
le voili qui galope dans les. 


gorbiors ; 


ï Rooms to gas Mae ca en mt 4 


travers, Moi je reconnais les orfraies 
at passage dé leur ombre, qui fait ren- 
trer les mulôts.. Et que de drumes, 
alars, dont nous sommes, témoins ! 

—Monsieur Maldonne, disait Cluude, 
vous êles plus jeune qne moi ! 

Jls cansèrent ainsi, longtemps enco- 
re, sans.sortir de la même allée. Puis 
comme ils airivaient À l'extrémité du 
jardin où, vingt fois déjà; ils s'étaient 
retournés, Claude chercha devant lui 
la petite lumière,et ne la vit plus. Ans. 


sitôt l'histoire qu'il écoutait perdit 


tout intérêt. Le froid de lu nuit lesni- 
sit. Le jardin lui parut comme nn 
evand désert morne, Rien ne trahit au 
dehors cette impression subite. Et ce- 
pendant, pur une iystérieuse divini- 
tion d'esprit, M: Maldonno; presque en 
même terips, 8 arrêtr de parler, | il, 
avail senti se briser le lien léger ai. 
tient une âme attentive. ". 
— Voulez-vous que npus, rentrions ? 
dit-il i » 
J'ous les deux s'en.revinrent en silen- 
ce, vers le logis qui grandissnit dans ln 
brume à ehneun de leurs pas, Le toil 
tail argenté pra lune, ‘lg reste plon- 
gout. ‘dans l'ombre, ninsse indévise, ter- 
ne jusqu'à lu buse, où par nue lueur ne 
veillait, go cer parent 
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Je viens d'avoir la douce surprise de 
recevoir une jonchée parfumée “ l'aube 
mouillait encore les corolles mi-closes, 
une’perle d'azur riait dans chaque pli.” 

Des vers de femme, panuches d'a. 
mour, de dévouement ete foi ! et, qui 
ont pris leur vol si près, si près de moi 


qu'il faudrait à peine un pos À l'ogre 
du Petit Poucet pour frapper à la por- 


te de l’exquis poète ! . 

En papillon gourmand, j'ai butiné 
de fleurs en fleurs ; j'ui pris mon miel 
au “soin parfumé des roses,” aux que- 
nouilles des ‘lilas frissonnants, du 
bruit joyeux de ses grelots, à l'ombre 
le muguet m'appela” ; mais sur Îles 
ronces je me suis attardée, longtemps 
j'ai révé au subtil souffle qui les agite ; 
je me suis grisée de cette souffrance 


0 ee 00 


Pas un brin de folle avoine, ‘dans 
cette gerbe qui n'est des frémissement 


namourenx, 


Lichaut nous alinerons encoroe ! 
Nous almerons vous l'avez dit ; 
Mon regard d'âme voit l'aurore 
D'un jour qui grandit, qui grandit... 


dev trots spires sttesiesese 


Au ciet lex sublimes tendresses 
S'épanonissent ü nouveau, 
Nous retrouyerons les ivressos 
Que nous enlève le tombenu 
Je préfère, la Lampe du sanctuaire, 
“ petit foyer aux rayons doux " 
À l'ombre de la Basilique, 
Vous brülez, flamme symbolique, 


KE votre humble et pure clarté 
Annonec l'ininortulité ! 


Madame Boulanger, le dit elle-mé- 
me, dans une charmante dédicace ‘au 
cher compagnon desa vie,” ces fleurs 
etces ronces ont été groupées sans 
sans souci d'aucune sorte, Peut-être 
en ferait-on un reproche à l'auteur, 
Le bouquet n'aurait rien perdu en 
beauté, en parfum si l’on avait retran- 
ché quelques fleurettes, 

Je ne saurais mieux terminer que 


.ENVOLEVEZ-VOUS. 


Envolez-vons, ô mes pensées, 
Blanches colombes de mon cœur ! 
Le vent qui vous à dispersées 

- ". ÆEtait le soufle du Seigneur, 


res « 


:"- Envolez-vous, oiseaux de flamme, 


Envolez-vous à tire d'ailes 
T'ombez au palais, au taudis, 

. Et secouez vos étincelles 

:* Aüx pieds des grands et des petits, 


# Dans le demeure somptueuse 

Il est peut-être un angle obscur ; 
‘Soyez l'aube mystéricuse 

++ Dont s'écluire ce coiu du mur 


‘Aa chaumière, à lu mansarde, 
Âu fond du cachot triste et noir 
es Où nulle étoile ne regurde, 

CE IPoîtez mx joie et mon espoir. 


.. Kuvolez-vos, ô mes pensées, 
. «Blanches colombes de mon cœur ! 
A Lie vent qui vous a dipersées 
“Etait le souffle du Seigneur, 


- + Juyen de ma tremblante main. , : 
.… ‘EÉffeuillez-vous, fleurs de mon âne, ‘ 
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délicatoment finie, palpitant dans les 
vers, profonde et légère, vaporeuse 
come un rêve de poète, 

J'emporterai, coïnme au feuillets d'un livre 
On tient cachés les restes d'un bouquet, 


Le doux émot-d'une henre où j'ai pu vivre 
En oubliant ma peine ct son sujet. 


Etquand l'hiver aura glneé les roses, 
Si je reviens, rêveuse, en sc sontiers, 
Parmi l'angoisse et lo tourmont des choses 
Mon cœur verra fieurir des égnanticrs 


Riche de mon butin, j'ai voulu ressa- 
vourer mes impressiôns, ef émotions 
pénétrantes dont'certaines pages m'u- 
vaient emplie. 

Miel de papillon ! Il me reste seule- 
ment, aux bords des livres, au fond du 
cœur, le goût particulier de ces tiges, 
que je cueillais enfant pendant mes va- 
cinces, que nous nounnions la douce- 
wnère.., | 

Le cœur est un vase profond 

Ou tout pénètre, s'incor porc, 

La volupté s'en évnpore, 

Mais le chagrin demeure au fond, 

Le rythme des vers peul s'évanonir, 
mais ils restuht très forts, empreints 
dans le cœur, çes cents d’une âme ut- 
dente dans sa souffrance, oo. 

O vous qui m'avez aimée .. 
Quol qu'uit été vatre anour, 
J'en ai l'âme parfumée : 


GO vour qui mavezaiîméo : Ve 
je voyn Rinio sans retour." 


Q vous qui lirez cos Hgucs, 

Que l'amour n'a pu dicler, ‘ : 

Vous les tristek, vous los dignos;  : 

O vous qui liroz ces lignes 

Je vous aîme à vous domntor ! * 
Re 0 . 


ts oies .* ‘ 
Ce sont vers ‘d'amour, d'un’ amour 
souvent déchiré à l'épine des ronces, 
J'ai voulu l'amour idéal ; 
Alto coustime, "il me dévoro, 
Je voûx le bien ; 1l me fait mal, 
Et jo lui crie : encore, encorc ! 


Vers d'inspiration douloureuse, non 
aigric. L'amour déçu;'s'il est’ désinté- 
ressé, no luisse pas ‘après lui. l'amertu- 
me x. il donne à l'âme une plus grande 
lumière, , «,. DA 


Mais chorchoris le mot qui console : 
abs lo grand vire Lust derits 

| btorraguonë : Lout est symbole, 

oubrour.le cœur est niunuscrit. 


4 . \ N] 

Sous: lb‘ ro, évouateu# de sa peine, 
une pôine que nous äviôns cru morte 
séveille, soudain “yvundie et, poétisée” ; 
nous Éprouvons une ivresse infinie à In 
berccf des-mots divins:: à- ln vadonce, 
elle s'endort voluptueusement, laissant 
à l étre ondoloxt lésouvenir d'un frisson. 

DR SEAT nest 
Ale agi mel do momo, 


D PE EE 
ILest dans loirecuail de Madame M. 
Boulngeï des morcciux ‘qu'anime ui 
Soufie chrétien ; ln nature passionnéo 
du podte sf retrouvé cependant. 


Le Fo 


‘tasse d'eau, einq porames, 


.. Parmi les ronces du chemin ! 


Mme MARIE BOULANGER, 


00 09 90 609 09 6e 

pur les remerciements adressés au poû- 
te par le barde Fuster, préfacier de 
‘Fleurs et Ronces, * remerciements 
que je fais miens très sincèrement. 

# J'ai lu vos vers à une de ces heu- 
res où l'âme, à la fois trop heureuse et 
inquiète, s'ouvre d'elle-même... Je ne 
Je ne vous remercierni jamais assez de 
m'avoir rendu le crépuscule plus mys- 
térieux et plus troublant encore, en y 
mettant ce frisson de poésie, et cette 
délicieuse souffrance des attendrisse- 
ments sans conclusion, c'est-à-dire 
sans désillusion possible, 

…. Je vous en remercie encore, car la 
seule poésie qui vaille d’être écrite et 
lue, c'est colle de la douleur humaine 
et, pour mille raisons, les féminines 
sont, je crois, les plus fortes, 


MAGALIT, 


\ ———#— 


Recettes et Conseils 
Pratiques 


es ms | 
LES VERRES DE LAMPES 


À l'usage les verresde lampe se ta- 
chent de points jaunes que le seul 
frottemeet ne peut pas enlever, Pour 
les faire disparaitre, les enduire d’un 
mélabke de térébentine et de poudre 
de cruie. On frotte à ln’ peau de daim 
et on cssuic avec un linge sec. 


4 
"ee 


LES MAINS : 


Les sôins donnés aû ménage cou- 
vrent'les mains de taches diverses. 
Pour les nettoyer, employei: de la pou- 
dre d'anidon mouillée de giyeérine le 
mélange constitue à la fois un suvoh 
énergique et une pâte qui assouplit et 
blunchit l'épiderme, . 


FAN DE PONMES À L'ANGLAISE 


Proportion pour six pomines : 

Poux la pâte : un quart, de'livre de 
‘bourre, une demi-livro de farine, uno 

Pour Ja erême :un quirt dé livre de 
sucre, quatre œufs entiers, deux vet- 
res de lait, ; 

Pnites un trou au milieu de la furi- 
ne; placez-y le bourre et une pincée 
de sel mélangez le'grenu. Ajoutez 
l'eau peu à peu et rassemblez la pâle 
en l'écrasant'à deux reprises sous la 
paunie dé li mani: og 

Foumezila pâté enrbôale ; enformcez 
daus uni lingeet ‘iSsez reposer au 
frais pendant nne heure. 
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HE 


Etendre ln pâte au rouleau, très 
mince : placez sur plaque à tarte ; 1o-|E 
gnes l'excès de pâte et piquet le fond, | 
pour éviter le boursouflage. 
! Epluchez les pommes ct coupez-les 
en 8 parties ; placez-les en rosace duns 

‘le flan. ‘ | 
Crème : Mettez dans une terrine les 
.œufs 8b lé sucre ; travaillez le tout en- 
isemble nvec le fouet et njoutez le lait, 
que vous aurez préalablement fait 
bouillir avec de la vanille. 
Passez à la passoire fine et garnir le 
flan, Mettez à four doux, et laissez cui- 
ire pendant uné heure, 
Laissez tiédir, et; au moment de ser- 
vir soupoudréz ‘de sucre. 


D — 

| LES SALONS DE MODES 
l 

Ï 


ii 


“ FEMINA ” 


2 » , s : 
Par une faveur toute spéciule il mia Fi 


été accordé d'aller visiter les salons de 
IMode ‘ Fémina ” dont l'onverture offi- 
.cielle aura lieu le15 courant. 

Meublé avec une grande élégance et 
un suprême bon goût, le salon d'essay- 
age est une petite merveille. Sur Îles 
meubles d’un brun acajou courent de 
vertes girlandes, ou, sont disposés 
avec un goût parfait, ici des plumes, 
li des dentelles, ailleur un bouquet, 
en un mot toutes ces choses frèles et 
.mignonnes qui, assemblées avec art 
feront de délicieux chapeaux, délicats 
comme les nuques frêles qu'ils ren-|# 
‘äront plus charmantes, harmonicusc-| 
ment nuancés comme les choveux va- | 
poreux sur lesquels ils se poseront. 

Un chapeau de femme est un poême 
dont la finesse nous échappe, la facul- 
té d'analyser ses perfections est un 
sens qui nous manque, à nous pauvres 
hommes condamnés de par la mode, à 
couvrir notre chef du démocratique 
melon ou du funèbre haut de fortne. 

Cependant tant d'imperfections ne 
m'ont pas empêché d'admirer les for- 
mes hardies ou gracieuses des cha 
peaux déjà prêts dont s’orne la table 
centrale, chapeaux, dernier eri de la 
mode parisienne la plus pure, en imua- 


jeure partie retenus par les clientes 
habituelles des salons ‘‘ Fémina” cli- 
entes qui se recrutent dans tout ce que 


Nous avons l'honneur d'annoncer à nos clients et an 
Public que nous avons reçu les instructions nécessair 
pour mettre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


LR 
AS 


NT AUNS PU Aa? 


Enr ee 


Cette propriété voisine du plus beau et plus grand parc de : 
la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. : 


PERS RESCNERELES MERE TERRE EU RENE EE EEE) 


Elle est plus près du centre de 


la ville compte de distingué, ct t: : Ë 4 
il ne saurait d'ailleurs en être anttrer A R ” Ë à 
ment car toutes celles qui ont quelque La FH 
soucis de l'élégance préfèrent e salon à V ê G il 6 à 6 M (e LU 6 0 Ü VU St, Ets 
: à 
au magasin, ni fe 
Absolument à l'abri des indiscrétions LA ë 
de l’étalage les chapeaux restent inc- à 6 
dits et conservent toute leur frai- Le PET. . . ï à 
cheur, | - at 6 
Malgré tant d'avantages les prix | Son éléva Û ion permet de Voir È 
sont modestes es memes. autant qu'il [ e Ë 
m'a semblé plus bas qu'ailleurs. È e € € À 
RB. la ville dans toute : 
——— + — 
W 


son étendue. 
Achetez 
donc 


FES 


Une idylle sous la cendre 


esse 


(artinique) 


Les ruines de Saint-Pierre venaient 
d'être anéanties par une seconde érup- 
tion, avec les errants, les sauveteurs, 
les corps abandonnés et les ensevelis- 
seurs attardés dans les décombres. 
S'ils eussent eux-mêmes difléré d’un 
jour le bienheureux voyage à Sainte- 
Anne, ils auraient péri dans le désas- 
tre. Le deuil universel s'hnposuit, de 
nouveau, à leurs fimes, dictant des lois 
qu'ils acceptèrent tussitôt ; il leur 
parut qu'ils devaient, à force de cha- 
rité, de dévouement, se faire pirdon- 
ner leur félicité fabuleuse et orienter 
les espérances meurtries des sinistrés 
vers un avenir dont ils seraient les pre- 
miers pionniers. 

Le lendemain, ils débarquèrent donc 
an Fonds-Coré, sous la colère mal a- 
paisée de la montagne ; les ruines à 
demi exhumées de la villa n'avaient 
point souifert. Le nouveau cataciys- 
me, abattu sur le secteur le plus terri- 
blement éprouvé le 8 mai, avait litté- 
ralement pulvérisé les pans de mur 
restés debout et jusqu'aux pierres mas- 
sives des édifices, 

Germaine parcourut, au bras de Ro- 
bert, les chantiers lamentables où sv 
réorgnnisaient lentement les rares 
fouilles autorisées encore. À travers 
es collines de cendres, les amas pesti- 
lentiels de débris, les scènes de déso- 
lution et de désespoir, parmi les char 
niers et les cloaques, elle passa, son- 
riant aux infortunés qui tendaient, 
vers l'or fécond de l'aumône, leurs 
mains trembiantes de faim et de dou- 
leur, 

La nature, peu à peu, effaçait des 
cœurs et du sol les vestiges funestes ; 
des pluies torrentielles avaient noyé 


“prompiement © 
DO ‘ ; roi 
- nn 4 à © : 
vies | votre capital. 
ln plaine, fécondée par le désastre mut- 
me pour des lendemnins réparateurs, * 


De tous côtés, ln végétation des tropi-|5 L ; ” Le L | Lu . | 


ques montait à l'assaut des mornes de 2m À | 4 CAT ri gt CUS ÉLRESE: 
JO: et au-0es 
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poussières et des escarpements de sco- Ç j S 5. à 
& US: NN 


ries. 
Dans quelques jours, la savane enva- 
hivait l'emplacement de la cité morte 
et scellerait à jamais de floraisons ver- 
nales et de forêts le sépulere des tren- 
te mille ensevelis.. ° - Fe Lun ER 
Un go Germaine et Robert étaient ‘ A M. 
montés vers le monstre dévastateur, CONDI IONS F AC L Te. 
assoupi sur les monts l'arouches, Ils a- AU BA T' L S Aa Ï ES 
vaient vu, par ses bouches de feu, fu- 
mer le volcan et rougeoyer l'abime ; 
leurs regards s'étaient détournés sur 
lu verdure tendre des vallées, si [ragi- 
le encore et. si téméruire, Saint-Plerre 
était plus qu'une prairie d'émernude 
et de nacre, que In mer ourlait de den- 
telle ; le gris de cendre et le noir d'in- 
cendie sombraient sous les frondaisons 
nouvelles,” 
Germaine, alors, dune voix de son- 
ge, dit à Robert : 

-Je n'ai plus au monde d'autre ap- 
pui que vous. ‘Font ce que je J05sÉ- 
dais est aux mains de ceux qu'il fallait 
aider à revivre, Je suis pauvre. Je 
vous aime, Voulez-vous que je: sois vo- 
tre femme? . . . - .. 

IL la regnrda, ébloui de son lumineux 
et ficr regard, Son orguoil d'homine 
fondit d'un soul coup, abdiquant de-|K & 
vantelle tout ce qui n'était pas lu di-!5 : 
gaité de son bonheur, . : 

Et, sous les ycux pensifs des premiè- 
res étoiles, le‘éouple jeune et fort, in- 
carnant les songes d'uvenir qui reileu- 
rissaiont sur-lile en tresse courageu- 
sement résolue à survivre, unit enfin 
les denx lues frémissautes duns leurs 
premier baiser d'unour, ‘ 
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"44 AVENUE JASPER, 


Bureaux ouverts le soir 


Vis-à-vis la Banque des Marchands. 
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tant rallié à l'observation de Mr Picard, a décidé qu'une 


DE : , , : vous dire, je lo dirai également à tous 
commission serait nommée dans le but d'examiner la ques- 


ceux qui, là-bas me parleront de vos 
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inattendu. J’admirais tout sans réser- 


ve, cimes majestueuses couvertes de fois In semaine, Je jeudi. 
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Mais parcequ'on déplacera la prise d'eau de quelques 
cent verges la question de l'eau potable ne sera pas résolue. 

Faire construire une nouvelle pompe qui augmentera 
de quelques millions de gallons la quantité d'eau distribuée 
en ville et évidemment une excellente chose puisque la con- 
sommation augmente parallèlement à la population. Mais si 
augmenter la quantité est bien, améliorer la qualité serait 
mieux encore. 

L'installation de la prise d’eau tout à fait en amont de la 
ville est un pas fait dans ce sens, mais cc n'est pas suftisant 
Edmonton manque d’eau potable, car on ne peut pas donner 
ce nom au liquide jaunâtre au blauchâtre selon les jours, que 
nous sommes obligés de consommer.  Filtréc d'une façon 
rudimentaire l’eau est polluée de corps en suspension, à l’ex- 
amen microscopique même superficiel, une goutet nous appa- 
rait comme un petit monde daus lequel se meuvent avec plus 
on moins de vigueur des animalcules de toutes sortes ct des 
matières organiques de toute nature. . 

S'il existe de bons microbesayant pour mission de dévo- 
rer les mauvais, il est à souhaiter que ceux-là aient la priori- 
té dans les troupeaux innombrables, qui trouvent leur vie 


Le Progrès de Valleyfeld, 


Valleyfeld, Qué. 


avouir très prochain, s'établir plus 
nombreux dans l'Alberta-Nord pour y 
occuper leur place légitime et affirmer 
uno fois de ‘plus les solides qualités de 
leur race. 


écroulés eb aussi la transition admira- 
ble du versant Ouest dont les pentes 
boisées s’abaissent progressivement 
vers le Grand Océan. 

“ Vancouver, port superbe et actif, 
frère de Québec sur le Pacifique, assis 
au milieu d'une contrée fertile où la 
végétation n’a rien à envier à la Juxu- 
riance des régions tropicales. Mais j'a- 
vais hâte de retourner sur mes pas 
pour venir visiter Edmonton dont me 
parlait saus cosse mon mimi eb compa- 
gnon de voyage le Docteur Lachapulle. 


Jackson Bros 
_ Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E, Raymer 


‘ MONTREAL MODE ” 


Le seul magazine de modes en fran- 
çuis publié au Canada donnant 


68 pages de texte, 
100 modèles de toilette, 
2 patrons gratis 
avec chaque N°, paraissant le ler de 
” chaque mois 


| R. BRUTINEL, 
ne ——— 
Pourquoi L'Ouest 
Se Developpe 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunettes, Verrerie, etc. 
Réparation de montres, etc. 
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Sur réception de 10c., il sera adres- JACKSON BROS, JÉDMONTON 
sé à toute personne qui en fera la de- 
mande un N° spécimen, 


ADRESSE : MONTREAL MODE, 
Montréal, Can. 
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‘“ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL INDEPENDANT POLITIQUE ET 


Les Américains sont do plus en 


STE vraiment votre région est aus- 
si belle que me le promettait mon ami, 
je l'ai trouvée plus belle que tous ces 
sites merveilleux que je venais de voir 
boauté plus calme, micux adaptée à 
mon caractère eb aussi dois-je l'avouer 
à mes habitudes, Car l'Alberta-Nord 


plus convaincus que le Canada, à la n 
Queen's Hotel 
JASPER AVE 
EDMONTON 
Neuvellement agrandi et complètement remode 


Saïte de Rillard, Salon de Rarbler, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et tsutes les amilioratian 


fin du présent siécle, sera l’un des plus 
riches et plus influents pays du monde. 
Ils ne cachent pas leur admiration. 
Mais en peuple logique, pour qui le 


le succès n'est pas le résultat du hasard, 


dans notre boisson quotidienne, car sans cela beaucoup deloffre plus d'analogie que n'importe | FT nos LITTERAIRE 
nos concitoyens passeront de vie à trépas. A moins toutefois [qu'elle autre partie du Canada, ave) mais bien l'effét d'une administration , modernes. 
qu'ils ne s’attreignent à nc boire que de l'eau bouillie sous |uotre vieille, notre chèro province de intelligente et habile, ils n'ont pas tar-| Publié à Saint Jérôme, comtéde Terre H H ETU 
: : 4 > 5 4e , « : ou, . . , , Province bee. 
forme de thé ou de café ou encore qu'ils s'offrent le luxe d’un | Québec. Mème aspect physique, même! dé à découvrir la enûse du développe- benne, Province de Québec ° — 
: —+— Propriétaire 


configuration du sol mais avec tune ri- 
clesse combien plus grande ! Tout, 
jusqu'aux bois nombreux me rappe- 
lait mon pays. Mais mon enthousi- 
asme n'a plus connu de bonne lorsque 


filtre. Mais gare aux imprudents : ceux-là terrassés par la ment merveilleux constaté depuis 
fièvre typhoïde, scarlatine ou autre maladie microbienne iront | 
expier sur un lit d'hopital la légèreté dont ils font preuve en 
se hasardant à boire * pure ” l'eat trouble que moyennant 
deniers, la ville fournit à ces contribuables. 


“L'AVENIR DU NORD ” 


est plutôt un organic 
national qu'un jour- 
nal de parti. Ne pu- 
blie que de linéit : 
critiques de théâtre, 


dix ans. , 
Un journaliste américain, M. Wil- 
bur G. Miller, qui a voyagé dans 


AVIS. | TOUT 


Ordonnance Concernant les licences. 


‘ 'xaoér æ avanc a bi | ontraire. dans mes promenades en voiture vers | l'Ouest canadion, écrit dans‘ The Edi- chroniques,lcttres de , , 
Et nous n exagérons Hen en a auçant cela, bien au contraire Tout Ent AI … L. € . b : ; ë France, PROVINCE D'ALBERTA. Ce qu'il y a de plus-nouveau on fait do 
le monde sait que les épidémies de fièvre typhoïde m'ont pas do meil-[Saint-Alberf, Lamoureux et autres | io and publisher” : # Le Cunada su- Joailleri A teri 
, , . Ê ‘ , Mt : j icati té roque deu part de MM 
leur véhicule que l’eau et que pour les combattre on organise des batteries de [lieux environnants. J'ai vu ces im-|,., “éritable bransformati | | ne apiieution a cté recue de lu part ile MAI Gaillerie, Argerterie, 
bit une véritable transformation. > d elles d , y PRauELLe de ant 4 c . . 
, menses champs de blé et d'avoine, ces Donne es nouvelles de toute Ia région cordéo à Désiré Rivest, pour l'Hôtel Alberta, Hoi loges, Mont: es, 
filtre dans lu plupurt des villes. : Le levier qui & accompli ce travail est s'étendant au nord de Montréal, sit sur le lot. 86, à Morinville, soit transférée Etc Etc 
‘ 7 en leur faveur, : & 7? « 


Si cela eula est jngé nécessaire il y aura . 
réunion des conmmissuires des Hicenses à Kd- aux plus bas prix, 
amonton, mardi, le tt septembre, IX, à 3hrx 
Dem. où cette application sera prise en considé- 
rulion, Curz— 

S. h. WOoOopPS, 


Daté à tmonton, T0 Lame où ont LR À. B RU CE P [@) WLE Y 


BIJOUTIER 


fermes vastes et bien aménagées où tout 
respire l’aisance et méme la richesse. 
Je ne suis expliqué alors la rapidité 
avec kiquelle la ville d'Edmontuu est 
née, s'est développée pour devenir la 
splendide citée qu’elle est aujourd'aui. 
Oui ! l'Alberta-Nord est bien beau et 
offrirait d'immenses avantages aux 
cultivateurs de Ja Province de Québer, 
s'ils voulaient s’y établir.” 


Pourquoi la ville d'Edmonton n'en ferait-elle pas autant ? 

Nous savons bien que le principal argument que l’on nous opposera sera 
la cherté d’une pareille installation. 

Nous n'ignorons pas que la question d’ergent est très difficile à résoudre 
surtout dans une ville qui, comme la nôtre, se développe tont d’un coup et 
où parconséquent doit faire face à mille choses à la fois, mais si difficile qu'el- 
le soit, la question n’est pas insoluble et je crois qu'avec beaucoup d'efforts et 
de bonne volonté on pourra si on le veut arriver à la trancher. 

Et il nous semble d'ailleurs que l'enjeu en vaut la peins, car si d’un cé- 
té on a une grosse somme, des sacrifices à conscntirona de l’autre des vies 


Directeur : JULES-EDOUARD PRÉVOST 


—4— 
Abonnement, $100 par année. 
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Encanteurs et Evaluateurs 
EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


Vis-à-vis le inarché 
Tél. 57 Boite Postale 736, 
—4— ‘ 
Encans de chevaux, etc., sur 
la place du murché, tous les 
mercredis eb samedis à 2 
hres p. m. 
Ventes à l'encan conduites, 
à la ville ou à la campagne. 
Règlement prompt. Conditions raison- 
nabler, 


Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux. 


CANADIAN 
PACIFIC. 
RAILWAY 


Exposition du Dominion 
HALIFAX, 21 septembre au 5 6ctobre 
— #— 

Billets aller et retour au prix d'un! 

passage simple 


$82.85 


la réclame, Chaque fraction du Domi- 


nion, d'un océan à l'autre, du 49e au 


4 


52e paraliéle, vibre dune vitalité qui 
P Ê : q 


promet d'en faire la contre partie des 
Etats-Unis. Tout naturellement, il y 


Me 


PEUR 


<RÉES | LAROSE & BELL 
Police montée Royale du L re 
Nord-Ouest. Commerçants de chevaux, 


Des roumisions rachetées mlressées at sotts- ont toujours plusieurs bons 


signé, soront reçues jusqu'a midi lu 8 sept. 194, 1 « #4 - Ave De 
pour in livraison Ac 2% minots do patates, EL chevaux & \ cndre, 

Fort Saskatchewan et 7ÿininots de patates, à ‘0 0 
édmonton, É 
Chaque soumission devra drrc accompagnec U ne visite est sollicitée, 

d'un caèque égal n 5 p. ce du montant total de : 

la soumission. ' À, re 
La plus basso on ancune des soumisioné prax 'Ll eh 45 : 

nécessairement acceptée Pour informations | | ns . 

complètes, s'adresser a l'officier connnandant ài | G fn n 6 n affl Ve [ 

Fort Saskatehewin au à Édimeonton. Le Fous à 

La publication non aulorisee de cctte annon- : 
eu no SCA pas payé. po 

D'A. KE, STRICKDAND 


Cormmandant de la division ( te [r PURE / 
cb du dist. Etbnonttn _« Truite. du Lac Supé- 


Fort Saskatchewan, #7 août 1906, 
. + u 
rieur 


Harengs de mer 


Synopsis des règlements con- Morue de l'Atlantique 
cernant les Homesteads du Me . 
Nord-Ouest Canadien. Petite morué de Fin- 

TOUTE scetion paire des terres fédériules dans 


nan 
des provinces du Manitoba ou du Nord- 


Ones, SAUT S ct 26, non réservée, nout-ôtre ins. nr tl 
crite par toute pessonte qui est l'unique chef arrengs Ge al mou 1 
d'une famille ob toute homme âgrè de plus do 18 . . 

ans, pour l'étendue d'au quart de section du 160 


crées, plus ou moins. h "TE ‘ 'a 
L'inscriplion peut être fuite en personne nu C,, C, 


bureau loral des terres pour le district duns le. 
quel la terre est située, 
Le homestendor est obligé do remplir les con- 


, memes 
ditions requises d'après l'un des systèmes cl. 
dessous : : | à h 
U) Unc résidence de six mois au moins et ln D e à ag er 
culture de la turre chaque année, pendant trois ‘ nt mou Don : 


ans, Je 
{ Si le père (ou laumire sile père est déeéré) R eù ‘ 
du homestender réside sur Une ferme dana le ae U * ' 0. 
voisinyse delt terre inscrite, la condition de ET | es À 4) heu 
residence sera remplic sil personne demonre : L ' 


eo Je néro un la mêro, ut j v Lim ited ns) 

4) Si le colon tient fou et. lieu surla torre pox-| 46 2%, °E pme 
eédée pri Jui dans is voisinage de son hotes. non ' ‘ 
jen conditton de réslisnce son remplie par] ” 
8 fait de sa résidence sue lu dilo terre, - . 

Unavis de six mois par écrit devra être don. …, Telephone G 
dé su Lommisalee de terres fédérales hotte Ê 
wa, de l'intention do domnnder une patunte, L n 

WU AE CONRY Essayez nos Jambons et . Bacon 
Sous-ministre do l'Intérieur 


N. B.—La publication non nutoviséc *e, cotto 


a là des villes prospères, de riches ter- 
res, d'ahondantes forêts, des minéraux, 
un climat splendide, d'immenses che- 


Et comme je lui demandais si Les} mins de fer, beaucoup de chasse eb de 


cultivateurs connaissaient le Nord- 
Ouest sous son véritable jour, avec 
tous les avantages qu’il offre et, dans 
805 q ; 

l'affirmative pourquoi ils ne venaient 
pas s’ébablir ici pour essayer d'y cons- 
titucr un groupe puissant et homogène. 
Monsieur T'hibeaudeau reprit : 


humaines. 

La question de l'eau potale devra être abordée tôt ou tard, TL y aurait 
intérêt pour la population d'Édmonton que ce fût le plus tôt possible, var on 
doit autant de sellitude à une population de 11,000 âmes qu'à une popula- 
tion plus nombreuse. 

Donc nous le repétons, le seul argumen£ sérieux que l’on puisse opposer 
à notre vœu sera la difficulté de faire fuce à la dépense. Muis ilest dans les 
attributs de la Municipalité de chercher les moyens les plus économiques 
aussi les plus sûré pour assurer le bien être et la sécurité de ses adminis- 
trés, D'ailleurs nulle autre dépense ne sera autant justifiée que celle qui au- 
rait pour but l'hygiène et la salubrité à la ligne. On admct généralement que 
les systèmes employés pour assainir e6 repartir l’eau peuvent être divisés en 
trois catégories. 

La première et la plus fréquemment employée, consiste dans l'établisso- 
ment d’une ou plusieurs batteries chargées de faire face à tous les besoins de 


pêche, ctde magnifiques horizons. 
Quelque chose de cela existait depuis 


des siècles. TL appartenait cependant 


mu 


à un gouvernement entreprenant d'uti- 
liser ces farces dominantes au profit de 


la civilsation, et de porter à la connais! 


“Non, ils ne connuissent pas la! sance du monde ces grandes ressources Les Murchadises suivantes : 


Nord-Ouest pas pius que je le connais- 
sais moi-même avant de venir, un voy- 
age dans votre heureuse contrée est 
un révélation cb je nedoute pas que si 
beaucoup l'accomplissait,les Canadiens- 
Français de notre province s'y fixe- 
raiont avec d’énnrmes chances de suc- 
cès, puisque dès leur bas âge ils sont 
habitués à défricher eb que d'autre 
part ils sont rangés ct économes au- 
tant qu'un cultisateur de la viville 
France peut l'être. Mais il ne savont 
pas, le Nord-Ouest est si loin !? 

Je me recriais : mais non ! le Nord- 
Ouest n'est pas loin, à péine quatre 
jours de chemin de fer ! 


dun empire. Lien dait a été le bra- 
vail, car pas uu autro pays sur da 
surface du glode ne recoit autant de 
réclame que Le Canndn. Aucun autre 


gouvernement que celui qui est au nord 


la ville. de notre pays n'a encore adopté una 


Le deuxième système employé souvent par raison d'économie ou lorsque 
des circonstances particulières l’exigent, consiste à doter la ville de deux cu- 
nalisetions, l’une destinée à l’eau filtrée l’autre à l'eau non potable, 

Le troisième beaucoup plus rarement employé parce qu'il tot cher, non 
d'installation mais d'entretien cst celui qui donne les meilleurs résultats, 11 
consiste à placer au moyen d’uae disposition spéciale un robinet filkrunt par 
maison ou par palier dans les maisons à plusieurs étages. 

Nous ne savons qu’el est le système qui conviendrait le plus à la ville. 
Mais celle-ci pourrait désigner une commission d'étude qui iraib visiter un 
certain nombre de villes dotées de filtres municipaux, commission qui scrait 
chargée de dresser en même temps qu'un rapport détaillé sur les différents 
système employés des devis, æpproxtm cbifs Cela fait il serait facile 1e voir 


telle politique do publicité eb pas une 
corporation n'a encore poursuivi avec 
autant de persistance, d'efficacité et 
de succés un plan d'exploitation de la 
terre.” k | 

C'est un coup droit porté à la pré- 
tention du parti consorvateur, que le: 
Nord-Ouest a été découvert, peuplé et 

** Sans doute, reprit mon inlerlocu- ‘ 
teur avec un fin sowire, mais il faut 
beauconp moins de quatre jours de 
chemin de fer pour pour perdre son 
clocher du vue ct nos Canadiens ai- 
ment leur clocher, ils aiment le coin 
qui les a va naître, la terre qu'ils ont 
défriché si péniblement et de plus ils 
se trouvenb parfaitement heureux. 

# Dupuis que l'Flonoruble $. A. Pis- 


développé par ceux, C'est aussi une 
rude tape appliquée aux critiquours, 
qui no voient daus la politique d'immi- 
gration du gouvernement libéral que 


ce que peut et doit Faire La ville, 


corruption cb gaspillage. 

Certes, sil y à du gaspillage, que doit 
on dire de ln politique conservatrice, 
qui, pour des sommes presqu'égales à 
celles déponsées par le gouvernement 
libéral, ne réussissait à nous amener 


{ ‘est d'aille ’une des sta- 
UNE CONVERSATION lé au voyngo à travers lo Carat, 


qu'il « entreptis avec Madume Thi- 


. Billets en vente du 15 au 19 sept, 
Bons pour retourner jusqu'au 14 oct 
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bexzudenu, 


J'ai eu la bonne fortune de passer| fs: Thibeaudeau cest un zauseur her, ministre A wric Re n . ; 
É ee P 1 à ca c $ her, ministre de l'Agriculture à pris qu'une vingtaine de mille immigrants Pour informations complètes annoneG ne BCP DAS pi Ée, PSE Le ; 
une heure avec Monsieur Thibaudeau, {plein de verve et d'esprit qu'on ne se|l'initiative de développer à son plus , a il re A S'adresser au CR GR CEE SIC Hotel Astoria 
, , P + . : : . jee . ar anné n vicnt pre- É 
l'honotuble Sénateur de la provinec|lusserait jamais d'entendre tant il est|haut point l'industrie luititre, notre P née, qurnç'ilnous en vient pr | B des billets du C Lisez “ l’Album Universel,” le seul 
ureau des billets du C.P.R, Magazine publié en français au Canada. Lucien Boudreau, prop. | 


province est riche, les cultivatcurs 
n'ont pas de dettes et mémo beaucoup 
d'entre eux'ont des économies placées: 


è 


sentement 150,000, et 200,000 par 
année. so | | 
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de Québec qui depuis huit jours par-|agréable. Comme je lui demandais ses 
cours avec un intérét toujours crois-| impressions de voyage, il me les donna: 
sant les environs d'Edmonton. ŒÆEd-|les entreconpant d'anecdotes et de 
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jetant un, simple coup d'œil sur nos 
menus. Ajoutez à cela un bon apért- 
tif, un bon “coëktail, ” comme nous * 
savons Les faire, et'vous êles tout prût, 
à engloutir, les mets. Suceulents que 
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LE COURRIER DE L'OULST, 13 SEPTEMBRE 1906 


L'AGRICULTURE 


LA POMME 


Arrachage--Conservation--Vente. 


Siles pommes de terre n’ont pas [en outre arranger un plancher tempd- 
le|raire à environ six pouces au- dessus 


moilleur moment pour les arracher est du so}, sans faire joindre les Planches, 


été aflectées par la # maladie ? 
aussilô6 que les funos ont dépéri, si lc 
temps est favoralle. 
général les pommes de terre avant que 
les gelées soient assez forte pour dur- 
eir Je sol jusqu'a environ un pouce de 
profondeur, On: choisit ordinaire- 
mené ce moment pour lar.achage 
pour raison de commodité et sans 
s’inquicter aucunemont du moment ou 
les fanes ont séché, ce qui en beaucoup 
dendroits a lieu vers le ler septembre 
eb souvent plus tôt, 

Si les fances de pommes de terre ont 
été tuées par la maladie ” les tuber- 
cales pourriront ordinairement aussi- 
tôt que les conditions seront favora- 
bles, cb en conséquence il vaut micux 
laisser une récolte mulade dans le sol, 
car les tubereules atteints présente- 
pour la plupart des siwnes de maladie 
avant qu'il faille les arrachor à cause 
des gelées, et l’on n'aura pas besoin de 
les ramasser du tout. Si l'on arrache 
eb rentre des pommes de terre malade 
“aussitôt que les -fanes onë dépéri, il 
est À peu près certain que la maladie 
sc développera‘ dans la fusse ou la ca- 


ve au racies, c6 par leur contact les 


tubercules malades communiquent la 
pourritures aux sains, Un cultiva 
teur entendu n'arrachera pas de bon- 
ne heure des pommés de .tcrre pour 
les enpiler dans Ié champ IL vaudra 
micux renvoyer l'arrachage aussi long- 
Lumps que possible ct puis mettre les 
pomies de terre dans une cave frai- 
che bien ventilée, où la maladie pour- 
raébtie arrêtée. Il faut arracher les 
pommes de terre dans un sol sec ct 
bien drainé. Toute pomme de terre 
saine dans un sol Lumide finira par 
pouriir de la“ pourriture humide ”, 
bien qu'elle ne soit pas affectée par la 
** maladie, ? . 

‘ Test bon d'arracher les pommes de 
icrruen temps sec de sorte que, lors- 
qu'en les rentre à'l cave où au maga- 
sin, elles soient parfaitement sèche, 

filon a de grandes étendues à ar. 
racer, il est essentiel d’avoir une bon- 
he arracheuse de pommes de terre 
(potato digger.) Non seulement une 
arracheuse de pommes de terre arra- 
chera plus économiquement qu'on ne 
ferait avec la fourche ou la charrue, 
mais avec son aide le producteur aura 
plus probablement sa récolte arrachée 
cb ramasséo pendant que le temps est 
beau, ce qui est une srande considéra- 
tion. Il ÿ a maintenant dans le com- 
merce plusieurs bonnes arracheuses de 
ponunes de terre qui arrachent ct lais- 
sont à la surface pratiquement tous 
les tubercules, 

La charrue avec Pajustage en forme 
de fourche à été assayéà la fermeexpé- 
rimentale centrale. Ta fourche est 
fixée au côté de 4 eharrue et nou à la 
pointe, et en ecci il y a différence d'a- 
vec d'autres. Etant attachée au côté, 
cela empêcie que les fanes ne buur- 
vent la charrne, car on peut labourer 
les rangs par le côté. . Même avec ceb 
ajustage, il reste des tuburcules dans 
le sol, mais beaucoup moins que par 
Vomploi de 4 charrue, L'arrachage 
à la charrue est très commun parini 
les cullivateurs de l'Ouest pur suite 
de la rareté des ouvriers et do l'éten- 
due de a culture : mais avec la char 
rue On laisse toujours un grand nom- 
bre de tubercules dans le sol, et le tra 
vail additionnel du ramassage de ces 
&ubercules dispersés par tout le champ: 


L'ancienne, et excellente manière 
d'arracher avec la fourbe à quatre 
dents esb trop lente ct revient trop 
cher, En cfiet, un homme avec uno 
fourche n'umachera guère plus d'un 
demit-aere par jour. Une bonne arrn- 
cheuse de pommes de terre arrache de 
trois à cinq acres par jour. 

Les pommes de terre doivont étre 
conservées sèches dans une cave frai- 
che bien ventilée e6 parfaitement abs. 
cure. I} n’y a ducun doute qu'il ne 
résulte chaque année de grandes per- 
Les par suite du manque de soit dans 
la conservation des pommes de terre 
que l’on à mises dans des enves com- 
prrativement chundes 66 mal ventildes, 
cntassécs en gros monceaux, condi- 
tions des plus favorables pour donner 
licu À ln pourribure. Les frais néves- 
suires pour éfablir un bon système de: 
venblntion dans une cave, seraient, 
bientôt: : conipengés par “l° mcilleure 
condition dans laquelld'les pommes de 
terre se conserveruient” el: Faugmenta- 
tion de profit qu'on en aurait. Si l'on 
ne croit pas devoir encourir- cette dé: 
pense, on devrail faire tous ses efforts 
pour que la circulation de l'air autour 


{des pommes de terre soit aussi bonne 


que possible. Au lieu d'ontusser les 


‘ powmes de terre contre le mur ou sur 


le so! il fuub clouer des liteuux un peu, 
uspacés-à onviran six pouces ou davan-, 
| tago du mur. Ceci permettra à l'air 
I faudrait” 


On arrache en, 


‘terre, cela dépend tellement des con- 


E DE TERRE 


de sorte que l'air puisse circuler sous 
tas ct au travers. Ænsuite, si les mon- 
ceaux' doiveht être très grands, ôn 
peut de loin en loin mettre de très 

grands ventiluteurs carrés faits de lat- 
Les, allant depuis le ‘haut jnsqu'au bas 
des monceaux : cette circulation de 
l'air ajoutée à colle du fond et des cô- 
tés fera conserver les pommes de terre 
en bien meillenre condition que si elles 
étaient en un monccau sans aucun 
vide. ‘Une autre bonne méthode cest 
de conserver les pommes de {erre dans 
de grandes caisses fuites de lattes as. 
sez rapprochées pour ne pas laisser 
passer les pommes. de terre. La ven- 
tiHation entre les caisses aiderait bean- 
coup à conserver les tubercules en 
bonne condition. 1lse perd chagne 
annéc des milliers de hoisseaux de 
pommes de terre lorsqu'il y à maladie 
faute de vontilation. La température 
de ln cave où du magasin devrait être 
maintenue aussi près que possible de 
33° à 35° F. Plus les pommes de terre 
sont au frais sans’ gelée, mieux cela 
vaut. Nous avons déjà dit combien |1 
a valeur des tubercules pour semence 
se trouvent diminuée s'ils germent, 
mais leur valeur comme aliment est 
aussi très affectée, En outre, si l’on 
conserve les pommes de terre pour les 
vendre au printemps, Aly aura grand 
déchet en poids si ôn les laisee germer. 

TT cst important d'avoir quelque | moyen 
de laisser entrer de‘ Pair frais duns la 
cave vers le printemps, où il est diiti- 
cile d'empêcher les ponunes de terre 
de germer. TI} faut laisser rentrer l'air 
pendant la nuit, où la température est 
la plus basse, et tenir la cave fermée 
pendant le jour, 

Quelquefois il est diflicile aprés l’ar- 

rachage de rentrer tyute la récolte à 
In cave ; dans ce cas on peut entasser 
les tubercules en monceaux de 40 à 
50 boisseaux eb les recouvrir de paille 
avec un peu de terre par dessus pour 
les maintenir sèches”! ‘an ajonte de la 
terre par dessus la pnille si le tenpe 
se refroidit. $i les pommes de terre, 
toutefois, ont la maladie, il nest pas 
prudent de les entasser ainsi ; et, mé- 
même lorsqu'elles sont:saiues,” Ai: faut 
autant que possible éviter de les en- 
tassor dans le champ * car il est boau- 
coup plus facile de les manier ensuite 
dans ln cave qu'en pleine air, peut-être 
par un temps froid et désagréable. Si 
vn trouve à l’arrachagea que les pom- 
mes de terre sont malades, une bonne 
chose à faire est de préparer dans la 
grange un endroit tout à fait sec et'oû 
l'on puisse les abriter-quelque temps 
contre fa gelée, puis de Les étendre en 
tas aussi peu épais que possible, Il 
faut en outre, pouvoir exclure toute 
lumière, car autrement Îles pommes de 
terre perdron& très rapidement de leur 
qualité. 

Il y à ordinairemeht plus de profit, 
prenant une année dans l’autre, à ven- 
dre les pommes de terro aussitôt que 
possible après l'arrachage, Bien que 
parfois, lorsque la “maladie” à beau- 
coup sévi, que la récolte esb peu abon- 
dante dans tout le pays et que l'on se 
trouve avoir des tubercules parfaite- 
ment sains, il puisse y avoir avantage 
à les garder jusqu'après l'hiver, néan- 
moins il est en sonune plus sage pour 
le producteur de vendré en automne à 
un ‘prix raisonnable, car il évite ainsi 
tonte anxiété sur la conservation de 
la récolte et uc court aucun risque de 
pertes par des causes imprévus, 

Quelques-unes des variétés de po 
mes de terre qui sont de qualité infé. 
ricure, &ont jes plus éxemptos de la 
maladie ; c'est pourquoi elles sont pré 
Eérées par quelques producteurs. 11 ÿ a 
toutefois des pommes de lerre de la 
moilleure qualité qui: sont 
cxemptes la maladie. 
uroyons que, luissant de côté toute au 
tre considération, uu producteur aura 
prolit à culgiver les variétés do boune 
qualité qui sont ésalement plus pro- 
ductivo que celle peut-être un peu plus 
excmptes de la maladieset à los trai- 
ter avoc la bouillie bordelaise. TJ sora 
ainsi à même d'oflrir, les pommes de 
terre dus plus excellentes À Ses prati- 
ques qui, ne munqueront pés ‘d'en ap- 
précicer la mcilleure qualité. Quant à 
lx manière de veudre les pommes de 


aussi 


de Nou 


ditiuns locales que nous ne croyons pus: 
devoir nong'étendre beaucoup ici sur 
ce sujet, La mubitre dofairé des mil. 
leurs producteurs est de trier et d’en- 
sucher les ponunes de torro juste avant 
qu'elles saienb prêtes à veudre. On 
peut maintenant se procurer de bon- 
nes machines pour trice les pores 
de terre ot en détucher’ les germes, ce 
qui diminue considér ablement le la- 


bar. 


Tasoosecees Joue 


G. LALON DE| 


Le tailleur 
; ——È— 
622 Prermière Rue, 
Téléphone : 452 


The Canada Life Investment 
Department? 


Argent à à prêter 


Sur formes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants, 
Hypothèques pt débentures d'écoles 
achetées. 


W. S. ROBERTSON 


Bureau du Shen EDMONTON 


BERNARD LOUGHRAN 


encanteur, se chargern de faire 
des ventes à l'encan, à Ja ville où à ln 


campagne, Il fera des ventes tous 
les samedis ct vendredis, à à 8 lus pm. 
sur la place du murché, à Edmonton. 
Je me chargerai de vendre des ani- 
maux à seulement 3 pour cent de com- 
mission. 
Barenux — International Land 
Co, & Dominion Dining Hall, 


Queen's Avenue : 


BERNARD LOUGHRAN 


re. 


TAROT D 


Avis at Public 


Grâce au bienveillant encourage 
ment reen jusqiià présent, bin’ fallu 
déménager ma boutique sue la frois- 


ct : plus de facilités. pour 
tièrement ma clientèle, 
de lu forge. 


ouvriers expérimentés dans ces lignes, 


Mesprix sont toujours très raison- 


nahles. 


L. MUSSELMAN, Forgeron, 
EDMONTON. 


GEO, H, GRAYDON, 


Pharmacien. 
memes: 
Prescriptions, Médecines Brevétros,ele 
Brosses, articles de toilettes ; 
Kodans cb Cameras, Plaques Pho-. 
tographiques, ete, ele. 


Jasper Ave. Bloc Sandison. 


GEO. Hi. GRAYBON. 


52000000 O200EE 
REAL KE _ESTATE 


M. 0. GOUIN à de Mor inville, a 
€) Je plaisir d'annoncer à ses anis 
@ et au publie genéralement, quil 
vient d'ouvrir un bürenu de 


* “REAL ESTATE ” 


et d'assurance e, à Morinville. 


H'invite tons ceux qui ant des 
Lerres À vendre ou à louer, à s’a- 
dresser À lui. 


O. GOUIN 


PERTE 


THE MONTREAL PHOTYO-ENGRA- 


VING COMPANY 


Ce titre, acheté & 


Ateñicr 
Yhon. T. Berthiaumes 
de csé x propriéte de 


Phote-£ra- & YAlbam Univesel.” 
Cet atelier est ins- 


vure tallé dans le même lo. 
eal que “FAÏbom Universel ” au. No 
31, rue Ste-Cathorine Quest, . coin de 
a rue St-Urbain. Tüutes sortes de 
travaux de, photo-gravure’ct de gravu- 
re entrepris ct garantis pour l'élégance 
ob le fini. - 

Tiemi-tons et des- 
sins en ligne sous Je 
plus court avis. 

Nous avons à notre 
emploi un excellent 
artiste, spécialiste ve- 
un de Paris, qui com- 
preud parfaitement 
les procédés des cou- 
ieurs do toutes surtes : rois couleurs, 
procédé ‘ Day,” grain, ete, 

‘Spéciilité : Catalogue qui exige Je 


Le Départe- 
ment de 
Photo-£gra- 
de ‘FAlbum 
Universel ” 


meilleur goût ob la plus grande atten-|, 


tion. 
prix. 


Veuillez écrire et demander nos 


—— | 
THE MONTREAL. PROTO-ENGRA- 
VING COMPANY 
51, rur Sle-Catherine Ouest, cvia St-Urbain 
PONTREAL | 

E. lIACKAY, Propriétaire 
Les Cournir pe r'Oussr, 
… Edmonton, Alta. 
Agent. 
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POUR VOS EPICERIES ET PROVISIONS | 


vous” “désirez la qualité aussi bien que la quañtité, à des prix raisonnables, alé 


VW. À HAZLET'T. 


5 


Si 
chez” 


@xe 


idine rue, en arrière des Inatjasins de 
la Baie d'Hf udson, où j'ai plus d'espace 
satisfaire en- 


Je conûtinuerai, en outre des travaux 
à m'occuper de menuiserie 
et peinture ; j'emploie maintenant des 


More IN M F Le ë 


Epicier moderne, 


Nous payons Argent comptant les œufs et le beurie frais. 
D CODOPOCOOCCLOPOCOODE ON LTDOCDOOE 
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Hudson’s Bay Stores 


PRUTIERRSA RENE MENT TUE: 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


tel 


CECOCCEO000E0® 


eme 


Nous avons nuintenant un assortiment. choisi de collcts TT 
en dentelle, ‘cravattes, manchetes, collets doubles (éurn. : 


0000 


È 


DCE secoccoseccecs 


.) over), ceintures eb‘outes espèces de dentelles. Ts 
De * wo ETES? 2 
3. + : or rc 
OR Be CU TE 1... © 
< a f ÿ 4 É o) 
à Toutes ces: marchandes ont été achetées, o en vue d'au. oi. FT à 
@  merco'd'été, en quantités considérables, ce quinous permet de‘les”:" e 
= vendre, des:pris très bas. ee ic DD 

ot ‘ © 
ë . , D 
ô non nes + & 
o ‘ : .@) 
à à OLLETS dentelle de 10cts à 50cts. : © 1°. à 
Q F À 

OLLETS {toile où dentelle 35cts à 82. 50 


à D EINTURES (lavable) 35cts à 7 5ets, 
" RAVATES dentelle 35ct à #150 


Hudsons Bay Stores 
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en Détail | 


Monsieur René Lemäréhand” donnant son com- 
merce ct ayant sous-loué son Magasin pour un autre: geure 
d'affaires, informe MM. les Commerçcant de détail quil leur 
vendra au prix coutant 

Des articles de fameurs 
rm D 


Bijouterie, Coutellerie, Papeterie . 
Articles de piété 
et 
OBJETS DE FANTAISIE DE TOUTE NATURE, 


OR Aus AS M LS 3 VB 


Tous ces divers objets Sont importés directement d' Europe 


MAL les Commerçants de détail ont Yà une occasion unique 
"pour acheter à bou compte les articles de NOEL. 


-Vente immédiate et au comptant 


IRENE LEMARCHAND 


Biock Derrentdort er, vis-hevis le magasin de la Baie d'Hudson. 


Boite «aux lettres 596, 


DE CREER 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co, Ltd, 
"CONTRACTEURS Généraux, 


Agents d'immeubles ct d'Assurance. 
Tel. 435 


Téléphone 862. 


ET 


del 


Boite Postale 399 


Buresu — jière rue, Edifice Carruihers, 


EDMONTON, Alberta. 
IEBERT & PERRON 
Marchat ands Généraux, 


, 
soma 


Ata. 


SSuMecA rene nie PAS CAR OLA NE 


John Sommervilté & Sons Ltd, 


QUINCAILLIERS 
, HUILES, 


rer 


PEINTURES, 


Seuls agents de 


VITRES 


urney Fonndry Co., Poëles, 
Sherwin- Williams Co. Peintures, 
Ferblantcric; Appareils de Chauft: \ge 


Nous sollicitons votre patrobège. 
Tétéphone 259 


RENE ONE Pt, 


The Cagitai Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement 


Charbon et Bois 


Boite Postale 63: 


4 


Teil, 445 


| En arviere de la Northern Dank De Poële à vendre 


RMMCAE LE VAT de PIRE Mr DIE 


loindes Rues Jas sper CLÉ Huitieme. 


Téléphone : 453 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE : 


Capitat Payé, $10,0090,000. Fond de réserve, $4, 500, 000. 
, BUREAU CHEF — TORONTO 
B. E. WALKER "ALEX. LAIRD — Asst Gérant Génél. 


SUCGURSALES DANS TOUT LE CANADA ET AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


Affuires de banque générales. On peut faire affuire avec la banque, par 
la poste. 


Département d'épargnes, 


Dépôts de $10.00 en montant, rebus, et intérêt alloué aux taux'courants. 
Le déposeur n'éprouve aucun retard à retirer son argent. 


Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Suseursale d'Edmonton, Afta., T. M. Furnbuli!, Gérant. 


— Gérant Général,” 
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| Arrêtez et Songez ! 

“ie d 

x 

Ex Arrêtez quelques instants et songez à l'histoire de la propriété 

+ innnobilière, dans Édmonton, durant les trois der nières années, La 

+1 propriété d'Edmonton a toujours élé bonne, ais jamais a-t-elle ofter- 


teun placement aussi avantageux qu aujourd hui. L'avenir d'Ed- 
mouton et du district est maintenant assuré, Les sui-disant sages qui, 
il vi qdclques années, se faisaient” prophées de malheur en parlant 
du Futur de notre ville, regrettent #mèrenent leur bôtises mainte- 
nant: Ah, S'ils avaient placé leur argent dans Ja proprité immobilie- 
re d'Edmonton.... Notre ville ne peul faire autrement que prospérer 
rapidement durant les ans qui vont suivre, Combien vaudront les 
lots que nous vendons de $100 à 8250, dans deux ans d'ici ? Peut-être 
aurez-vous la témérité de prédire mais vatre prédiction sera-t-elle jns- 
{eo ? Laissez les añtres jouer aux devins ; vons pouvez faire mieux en 
plaçant un peu de votre argent et en mnoissonnant des profits. 

La ville s'étend rapidement vers l'Ouest : elle continuera de s’é- 
tendre de ce coté, Vous pourriez bien le regretter plus tard, si vous 
n'achetez pas MAINTENANT. 

VBSTMOUNT et la plus belle propriété suburbaine dans cette 
partie du Greuter Edinonton. Des lots de $109 à $250, un tiers comp- 
tant, la baianee dans un et deux ans. Une année complète entre les 
paiements, 

Considérez n'importe quel partie de 1x ville eb voyez combien la 
propriété à augmentée en valeur depuis une année ; cela pourra peut- 
étre vous donner une idée dur profit que vous pouvez réaliser, même 
avant que le deuxième paiemert devienne dû, 


Si vous voulez voir WESTMGUNT, nous vous y conduirons à 
titre gracicux. 
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man et John E. Redmond, le chef du 
parti parlementaire irlandais. 

Voici quelles seraient les grandes 
lignes du bill : 

Un parlement composé exclusive- 
ment d'irlandais et siégeant à Dublin. 

Le droit de vote à tout citoyen. 

L'aide du gouvernement pour faire 
revivre les industries irlandaises, 

. Le nouveau parlement ne compren- 
dra qu'une chambre. 

Le droit de veto sera confié 
conseil. 

Le droit absolu au parlement 
daïs de prélever des taxes pour 
ge local, 

Pas de taxation générale pour le 
support du séminaire théologique ou 
Collège Trinité. 

On assure que ce projet de loi sera 
accepté non seulement par le peuple 


Le Home Rule pour 
lrlande | 


Philadelphie. —Le “ North Ameri- 
can ” publie ce qui suit au sujet du 
prochain bill du Home Rule. 

Le Home Rule pour l'Irlande, le 
rève des loyaux Triandais depuis tant 
d'années, sera demandé à ja pro- 
chaine session du parlement 
anglais, et maintenant la réforme est 


à un 


ivlan- 
l’usa- 


appuyée non seulement par les dépu- 
tés irandais, mais aussi par le gouver- 
nement libéral et a même le consente- 


ment, du roi. à 


Les termes du projet de loi ont été 


réglés entre Je roi, Ie premier 


ministre, Sir Henry Campbell-Banner- 


irlandais, mais aussi par le peuple an- quantc mille livros de conser- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 13 SEPTEMBRE 1906 ‘ . 


gluis, ct que le roi a manifesté à son 
premier ministre les idées les plus libé- 
rales, les plus généreuses touchant le 
Home Rule. : 
nn 
e AÇ< CE « er 
L’Affaire.de Indiens 
Babines 
A 

Ottawa.—Le malaise, pour ne pas 
dire l'attitude menaçante, des sauvages 
de l'agence Babine, sur În rivière 
Skeeuna, à 250 milles de son embou- 
chure, est apparemment dû à la crain- 
te qu'ils ont qu'on veuille les empêcher 
de faire une provision suffisante de 
saumon, cb que par conséquent ils se 
trouvent face à face avec ja famine. 
Des dépêches adressées à Sir Wilfric 
Laurier, chef par intérim du départe- 
ment des affaires des sauvages, et à 
l’hon. M. Brodeur, ministre de la Ma- 
rine cb des Pücheries, leur exposant 
les faits, ont été reçues ici et prises en 
cousidération, aujourd'hui, par le cabi- 
net. Les dépèches de l'agent des sau- 
vages à la réserve, M. Loung, sont ras- 
surantes et démontrent son habilité à 
faire face à la situation. Il a été jugé 
sage, cependant, de prendre des mesu- 
res en vue de faire disparaitre l’im- 
pression erronée qui s’est giissée dans 
l'esprit des sauvages, ct les ofliciers du 
gouvernement onb reçu instruction de 
s'entendre avec les sauvages et de les 
convaincre que leurs craintes n'ont 
aucune raison d'être. Personne ici ne 
doute del’issue paisible de cet incident, 
une fois que les sauvages auronb com- 
pris que, même si la provision de pois- 
son, qui fait leur principale nourriture, 
venait à manquer, d'autres aliments 
leur seront donnés. 

Comme c’est l'habitude de tous les 
sauvages, les Babines ont été prodi- 
gues à l'excès quand la nourriture 
était à portée dela main. Depuis nom- 
bres d'années, ils ont élevé des écluses 
sur lt rivière Skecna, fermant ainsi le 
passage au poisson. D'énormes quan- 
tités de poissons étaient prises eb con- 
somées sur place ou séchées, Muis le 
gaspillage qui se faisait prit des pro 
portions alarmantes, eë la riviére aurait 
en peu de temps été complétement dé- 
garnie de saumon. 

En 1904 jes officiers des pêcheries 
détruisirent les écluses et essayérent de 
convaincre les sauvages de la sagesse 
des méthodes moins ruinieuses. 

Les sauvages y consentirent, mais re- 
vinrent bientôt à leur ancienne pra- 
tique. Ils tenaient comme principe 


que le poisson était à eux eb qu'ils av-|. 


aient je droit d'en faire ce qu’ils vou- 
draient, On eroit cependant qu'ils 
se soumettront aux réglements faits par 
les officiers des pêcheries dans l'intérêt 
de l’économie ct avec ledésirs de sauver 
le saumon d’uue extinction compléte. 


mme 
On nettoie 
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Chicago. — Trois cent cin- 


« 


les sentiers dès bois humides et chauds 
des premières pluies, les mains dans 
les poches de son gilet de chasse, son 
chien quêtant au bord des touffes de 
fougères el d'ajones, il s'arrêta, comme 
grisé par la vie, par la paix, par la plé- 
pitnde de joie qu'il sentait eu lui et au- 
tour delui, D'autres fois, ilest vrai, 
Pidée lui vint, surtout aux heures len- 
tes de l'après-dîiner, quand:]a bouvras- 
que souflait dehors et l'empêchail de 
sortir,” quand il n'entendait d'autre 
bruit, dans la vaste sulle où il se pro- 
menait, que celui de son propre pas 
renvoyé par les murs, l'idée Jui vint 
qu'une jeunc femme embellirait encore 
cette agréable Coundraie, Une image 
"se présentait à lui, sans en avoir été 
pride : celle dé Thérèse, les mains ta- 
chées de groscilles et confuse de son 
tablier à bretelles, ou disant, les yeux 
levés : “Le conie des étoiles, monsi- 
eur, Nousenavious une, mon par- 
rain eb mûi,:.” Mais il ne s'arrêtail pas 
longterhps à de pareilles rêveries. Elles 
lui paraissaient indignes d'un homme 
heüreuk, que commande à vingt vigne- 
rons, jouit d’unc indépendance parfaite 
et d’un revenu plus qui suffisant, Il 
se conutentait donc, en ces occasions, 


La Sarceille Bleue 


Suite de la ième page 


M. Maldonne entra le premier dans 
le vestibule, etouvrit la porte du sa- 
lon. ; 

—Tiens, dit-il en se détournant ‘vers 
Claude, tout mon monde envolé ! ! Plus 
personne | . 

T’appartement était désert, mais les. 
meubles conservaient le souvenir de la 
dernière scène qui s’y était passée. Au 
pied du fauteuil de M. de Kérédol, qui 
tendait les bras vers la porto,- le livre 
gisait sur le parquet. Il avait dû côu- 
ler le long du siège de cuir où on l'avait 
posé, et, Lont meurtri, abandonné, il 
soulevait quelques-unes de ses pages 
blanches comme le fouet d’unè ‘ailé 
blessée, Puis près de la fenêtre, quatre 
chaises formaient un demi-cercle, ou- 
vert du côté du fauteuil. T'éclat qui 
les avait troublées, écarlées les unes 
des autreë, on le devinäit, était venu 
de lt, Sur le guéridon, un dé d’argeut, 
oublié, faisait songer à üne main fine 
de toute jenne fille. 

— Plus personne ! répéti M. Maldon- 
ne, € "est ‘étonnant, il n'est pas très 


tard...” 
TEtiva sa montre, ct Fexposa au jour 
doutéux de I lune, qui écluirait le ves- 


tibule, ‘ 
—Dix heures el dernic seulement... 


‘ ru 


F, ‘ [ . 14 : è 


Tlse passa plusieurs Semaines” pen. 
dant lesquelles Claudé} retiré dans sa 
térre de lu Coudraie, mesura son blé, 
vendit son “foi, ‘fitises vehdänges, 
chassa les perdrenux et'les grives, eb 
cobstata, dans les rares moments aù sa 
pensée prennit. Yornic”dé méditation, 
ail dtait l'homme le plus, heureux du 
monde, À diverses reprises, suivant: 


de tirer une forte bouffée de sa pipe, 
s'approchait de son épagneul étendu 
devänt le feu, T'assurait que, de long- 
lemps, personne ne troublerait leur 
méuäge à tous deux, et sortait, nalgré 
le mauvais temps, pour inspecter le 
‘cellier où femnentait son vin. 

Quand il fut de retour à la ville, 
Voré In fin d’oëtobr e, Seul dans son hô- 
tél üu faubourg avec sa vieille Justine, 
l'inage revint plus fréquente, et, soit 
ane les distractionis fussent moins 
nombreuses aulour.de lui, soit paresse 
d'une âme longuement tentée, il y prit 
un Dlaisit croissant: "La plupart de ses 
anis n'était pas. rentrés de là campe. 
güe, 


los. 


Dans les res, ‘des file8 de mai-'la voix chaude, était M. Lofficial : l'au- 


sons toutes closes avaient sur leurs 
contrevents la poussière de six mois ; 
la chaussée appartenait aux moineaux, 
et, même les jours ouvrables, quand il 
faisait du soleil, un monde de petites 
gens, rendus à la liberté par l’absence 
des grands, s'en allait vers les piés voi- 
sins avec lu ligne sur l'épaule. Con- 
went ne pas songer un peu ? Et Clau- 
de se rappeluit l'invitation de M. Mal- 
donne : “Revenez au muse.” TFallait- 
il yretonrner? Ne devait-il pas plu- 
tôt obéir à des serupules qui, par mo- 
inents, le prenaient ? M. de Kérédol 
avait manifesté, par toute son atlitu- 
de, un désir très peu vif de vair s'éta- 
bliv de relations entre les Pépinières et 
ke Coudruie La proposition même de 
M. Maldonne contenait une réserve. 

.Un'jôur que ces questions s’offraient 
de nouveau à son esprit, il entra, pour 
7 réfléchir, au Jardin des Plantes. fi 
savait qu'un des plus sûrs moyens de 
rencontrer un peu de solitude ou de 
recueiement c'est encore de choisir 
une protuenade publique, la foule 
ayant plutôt le goût des endroits las- 
sants où il y n dela poussière : les 
boulevards, les grandes rues, les rem- 
parts des places fortes et le tour des 
fontaines. 

1 entra \one, et descendit l'avenue 
en pente bordée de platanes, admirant 
la lirnpidité de l'air et la profusion d'or 
que l'automne jette sur le monde. Au 
bout de laliée, il y avait plusieurs ser- 
res À la file, dont les vilres peintes en 
hlane, cintrée sur les atceaux de fer, 
rayonnaient autour d'elles une vraie 
chtuleux d'été ‘ Là, 
gens, des habitués, se chauffaient en 
faisant la sieste, Et, devant eux, mar- 
chant d'un pas relevé, Claude apereut 
deux promeneurs qu'il reconnut tout 
de suite, bien qu’ils se présentassent de 
L'un, gros, court, le geste rond, 


quelques bonnes |: 


ves alimentaires ont cté 


Chicago, parce qu'elles ont 
été trouvées impures par les 
inspecteurs du Health Depart- 
na 

“ Bulletin of the Health 
Dosartment dit que les ins- 
pecteurs en. ont détruit 50,- 
119 livres dans les quartiers 
du bas de la ville ; ce chiftre 
comprend 16,000 livres de 
viande et 2,930 livres de fruits 
et légumes. 

Les inspecteurs ont en ou- 
tre pris des échantillons des 
marchandises. vendues par 
cinq fabriques de bonbons, 
trois fabriques de levain arti- 
ficiel, dix fabriques “ d’ice 
cream, ” trente boulangeries 
ct soixantc-quinze fabriques 
de conserves de fruits. 

Les arrestations, dit le Bul- 
letin, ont été nombreuses la 
semaine dernière : quinze 
marchands de poissons, trois 
boulangers et trois marchands 
“6 d'ice € cream ” ont été arrêtés 
sous l'accusation d'avoir mis 
en vente des denrées alimen- 
taires impropres à la consom- 
mation. 


INAUGURATION DU SERVICE 
SPECIAL ET EXTRA-RAPIDE 
TRANSCONTINENTAL 


Es 


La compagnie du Pacifique Cana. 
dien a inauguré ce matin son service 
spécial transcontinental, “ l’Over-seas, ” 
reliant son service océanique à travers 
l'Atlantique eb le Pacifique. 

Parti de Québec à neuf heures avec 
160 passagers de ‘“ l'Empress of re. 
land ” à destination de la Chine et du 
Japon. le train spécial de luxe fran- 
chira en 92 heurés la distance, qui sé 
pare Québec de Vancouver. 

Grâce à la rapidité de ses nouveaux 
paquebots “ lP’Empress of Ireland ” et 
‘ l'Empress of Britain,” la compagnie 
du Pacifique a réussi à enlever au ca- 
nal de Suez sa suprématie sur la route 
d'Orient, en réduisant de onze jours ce 
long et pénible voyage. L'Empress 
of Ireland ? est ärrivé à Québec après 
avoir accompli un nouveau record et 
battu celui de son rival, le % Virgi- 
nian ” en faisant la traversée de l'At- 
antique en 5 jours 10 heures et 30 
minutes de Liverpool à Rimouski, soit 


cédent et 6 heures de moins que le re- 
cord du ‘ Virginian.” 

La traversée proprement dite de 
l'Océan, c'est-à-dire d’un continent à 
l'autre. à été trois jours, 39 heures et 
16 minutes, le record des records. 
Se connaître, s'aimer, se quitter, 


{ 
! ’est la vie, 


(a 


dé- 
truites la semaine dernière À 
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Bulletin spécial pour 
La Quincaillerie et 
le Thé —— 


Dans notre magasin vous ne trouve- 
rez que des marchandises : nouvelles 
vendues aux plus bas prix. :. 
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b h 5 ÿ (lo bijou) est un poël de cuisine.fabriqué dans 


l'Est pour être vendu à l'Ouest. 
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Il est en vente dans 
notre magasin. 
Faites réparer vos Fusils de chasse 
c’est le moment 


000090000980080060906209/90606000000000008260900000200 


Le “Java” 
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est un thé de premier choix importé 
de l'Empire Céleste et vendu par des} 
commis Chinois chez 


Révillon. nor 


Le seul magasin où l'on ne vent que 
des marchandises nouvelles et cela aux 


plus bas prix. . 
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cre, plus sobre de mouveinents, droit 
et sanglé dans sa redingote, ne pouvait 
êtie que Ie parrain de Thérèse, Ils cau- 
saient avec animation, à demi tourné 
l'un vers l’autre, et l'on devinait À 
leur attitude méme, au peu d'attention 
qu'ils accordaient aux ranges d’invali- 
des à gauche, et aux massifs dedahlias 
à droite, qu'ils arpentaient depuis long- 
temps ce coin découvert et tiède de 
jardin. 

Claude ne voulut pas reculer, et con- 
binua sa route vers eux. Comme ils 
parlaient à voix haute, bientôt il put 
saisir des mots, 

— Eh bien ! non, mon cher monsiour, 

disait M, de Kérédol, je ne crois plus 
qu'elle nous quitte, à présent. Elle a 
l'air tout à fait heureuse au milieu de 
nous. Si vous l'aviez vue parler de ce 
concert de demain !.. - 
- À ce moment, lestdeux promeneurs, 
qui s'étaient arrétés à l'extrémité de 
la sérre. se retournèrent ensemble, et 
aprreurent Claude Revel qui allait les 
dépasser. 

M, Lofflcial étendit la main 

—Je vous arrête au passage, dit-il, 
Depuis le temps que je ne vous ai vu... 
Vous connaissez mon jeune voisin ? 
ajouta-t-il en s'adressant à M, de Kéré- 
dol- 

Celui-ci, probablement rassuré pur 
la fuite du temps, qui n'avait amené 
aueun incident nouveau, répondit : 

—dJ'ai eu le plaisir de rencontrer 
monsieur, 'il y a un mois, ‘ 

—Trente-cinq jours, dit 
étourdiment. è Ce 
M. de Kérédel eut l'air surpris de la 
promptlitude du caleul, et se demanda 
d'où vennient ces mathématiques, Il 
n'en dermeuru pas moins parfaitement 
correct, tiimablemême, fit deux fois 
encore le trajet d’un'hout de la serre à 
l'autre, questionnant Claude sur ja 
Coudraie, sur les dernières manœu- 


Claude 


cial, moi qui ai lutté et obtenu la per- 
mission. lle ne Paurnit pas deman- 
dée, la chère mignonne. Car, voyez- 
vous, ce qu'elle à par-dessus tout, c'est 
une idée délicate dn devoir, du mieux. 
Par nature, autant que par piété, elle 
se porte vers ce qu'elle croit être le 
plus parfait. Pour plaire aux nutres, 
il n'y a rien qu'elle ne sacrifie, ct sans 
pose, vous savez, sans qu'on puisse se 
douter qu’elle y met un peu d effort. 
Quel trésor de j joie pour nous trois |” 

—Vraiment, il disait cela ? demanda 
Claude, 

Mais... oui, mon ami... 

EÉmporté par sa nature expansive et 
naïve, M. Lofficial, le regard fixé sur 
les derniers arbres derrière lesquels M. 
de Kérédol venait de disparaître, avait 
tout, l'air 'do parler à lui-mGma et d'ou- 
blier l4 présence de son voisin. Il se 
détourna, et s'apereut que Claude lé. 
contait avidement. 

—Qi'est-ce que je vous conte là, 2 mon- 
sieur Claude! Excusez moi. J'aurais 
dû être à vous. Mais, plus je vais, plus 
je me sens dans le cœur un écho qui 
me répète les choses, ct que je ne puis 
faire taire, 

Tiens, dit Olaude, il commence dé. 
ji chez mai, cet écho-là. Îl ÿ a des 
jours... Restez-vous au jardin, mon- 
sieur Lofficial ? 

— Hélas, :non! J'aurais dû partir 


ou deux fois, pour bien montrer à 
Claude que ce départ n'était point un 
prétexte, el qu'on avait toujours la 
pensée cecupée, de son jeune ami. , 
Claude, immobile devant la sèrre, 
éprouvait une joie puissante, une jaie 
qui grandissait d'instant en instant. 
Libre de penser! Libre d'écouter les 
mots qui bourdonnnient si joliment 
autour de lui! Ilavait bien fallu les 
chasser tout à l'heure, pour répondre à 
M. Lofficial, Mais maintenant îls re- 
venaicht tous : ‘ Lachère mignonne... 
une idée délicate du mieux. pour 
pluire aux autres, il n'yarien qu'elle 
ne sucrifie.., quel trésor de joie !.., " 
C'était comine une chanson que chan- 
taient'les rayons pâles du jour, les. 
feuilles remuées par une brise insensi- 
blè, les toits éguyés de lumière, ‘ Tré- 
sur de juie ! tout  répétait l'aveu 
éehmpné à à M. de Kérédol et redit: pat 
Lofficial, . Claude . s'anivrait : lente. 
ment, avec ces mots qui grisent les 4 
mes, Debout à ln même place, nba- 
donné au rêve, il avait l'air, de :con- 
templer in cime des arbres. Les vieux 
qui, sur les bancs éparpillés çà cet là, 
chanffaient leurs jumbes allongées, ie 
virent avec étonnement sourire dans 
le vague, à quelque chose de mysté-, 
rieux qu'ils ne purent saisir, puis ruu- 
gir d'avoir été vu, puis se dérober, par, 
les allées tournantes, aux regurds des, 


vres, ec sur de communes relations 
qu'ils avaient dans Ja ville, Puis il 
voulu prendre congé. M. Lofficial l’en- 
vraina à deux où trois pas, et, d’une 
voix qu'il s’efforeait de rendre confi- 
dentielle, mais qui arrivait bien nctte- 
ment à Claude : 

— Quant à votre projet pour demam, 
monsieur de Kérédol, je suis d'avis... 

Bien, bien, dit ce dernier, en essay- 
ant de dégager sa main... 

Mais M. Lofficial le retint, 

—-Je suis entièrement de votre avis : 
distraction saine, excellente. Dites-le 
à Maldonne de ma part, Diles-lui que 
cette chère enfant ne peut pas tuu- 
jours demeurer enfermée aux Pépini- 
ères, 

—Je n'y manquerai pas... Au revoir! 
dit M. de Kérédol, en se dérobant rapi- 
demént à l’élreinte de M. Loffleiul. 

Il étuit devenu tout rouge et visible- 
ment géné. 

Claude le vit saluer et s'éloigner en 
bâte, très nerveux, faisant avec sa 
canne un moulinet d'impatience. 
—Qu'est-ce que c'est que cc concert F 


demanda-t-il en s'upprochant de M. 
Lofficinl, 

—Vous ne saviez pas ? 

—Non. 

—Le picmier de la saison, au Cirque- 
Théâtre. M.de Kérédol doit y con- 
duire sa sœur et mademoiselle Thé- 


rèse... avec M. de Kérédol... mais le pluisir de | promeneurs. 
M. Loffleiul continuait de suivre dui VOUs serrer la main, Il faut que je La chanson continun Loute l'après- 
regard l'ancien officier de ehnssours, | CUre à la gare. midi, n - ‘ 


—Un voyage ? 

—Oh ! pas bien long ; jusqu'aux Lui. 
selles, une petite commission à faire, 
un coup d'œil à donner. Je serni de 
retour demain, A revoir, monsieur 
Claide, , 

Et le bonhomme s'éloigne à son Lour, 
mais posément, distribuant, à des an: 
ciens qui le reconnaissaient! un salut 
de la main, se retournant même une 


qui montuil l'avenue de platanes au 
pas de charge, ' 
— Pauvre M. de Kérédol ! ajouta- t-il 
une voix plus basse, 11 ne l'aime que 
trop. Ce doil être bien per ‘reposant 
d'aimer ainsi, De quel air enthbüsinste 
ibme disait tout à l'heure : Nous som- 
mes tous ravis d'aller à ce -convort, 
Ehérbse surtout, “Et c’est Mnol'quiini 
eu la première pensée, monsieur Loffi. 


# C'est vrai qu'elle est charmante ! 
songenit Claude ; aucune contrainte 
n'a pesé sur elle, aucune pression, nu- 
cun moule, On ne l’a’ point forcée de 
fleurir : elle cst éclose. Comme elle 
s'esb montrée simple avec moi, diffé- 
rente de tant d'autres dont le sauri- 
re même esl une chose apprise et efln- 
vouchante ! Moi aussi, je suis simple, 
même un pou loup.  Peut-ôtre est-ce 


Votre assurance est- 
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‘fer Janvier 1906 


: Jai décidé de prendre une 
police d'assurance dans la 
ot ‘ompagnie Londonand Lan- 
£caghive. Je ne veux plus de 
ré nuits d'insoninie, Je venx 
assurer l'avenir de ma fimille 
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Journal du matitn, 
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Que vaut votre vie 


elle assez forte 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 13 SEPTEMPRE 1906 


pour garantir le bien- être de la famille ? 


Feuillets détachés. du journal 


nt tn 


10 février, 1906 


L) 
IL faut que je prenne cette 


police d'assurance aussitôt 
que j'aurai le temps. Cette 
proposition. de police dite 
“Return Premiun” est ce que 
j'ai vu de mieux, 


Onest à metire ordre nux uffairés de 
G, LETANT, qui est moil si subitement il 
La succession, est for- 


ya une semaine, 


tement engagce. Le défunt à 


fuuille sans ASsSüiince sur sa vie. 


À moins d'être mises 
à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien, 


issé sn 


C’est aujourd’hui, pas plus tard, qu'il faut faire assurer sa vie. 


du défunt 
G. LETANT 


DS 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
enshire Assurance Co. est 
venu me voiraujourd'hui, $10, 
000 d'assurances, et $6,000 de 
bonus pour $219.25 par année. 
A mon âge, #5 ans, c'est une 
faineuse proposilion, [1 fant 
que je prenne police sans re- 
tard, 


L'agent géné- 


ral est en ville actuellement ct cela vous paicra de lui demander des informations. 
Assurez-vous de l’aveñir en prenant. une poliec de la 


London and Lancashire 


8, Ha BROWN, Montréal, Gérant Général au Canada. 


LORD STRATHCONA, Président, 


fast 


ENGLAND fife Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacDONAL D, Agents généraux pour Alberta et Sask, Edmonton et Calgary. 
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Le charme de:laïMer 
——— 

La poésie de la n er a ecci de propre 
qu'elle est accessible à tout le monde. 
Rien de plus probant, à ee sujet, que 
la stupeur béante des bénnes gens de 
lu petite bourgeoisie, et: même du peu- 
ple, lorsque, versés par Ic$ trains de 
plaisir sur nos grèves, ils se voient en 
présence de l'élément formidable.  As- 
sis sur ie galet croulantou Je snbie 
friable, pressés, ils ne savent pourquoi 
ls uns contre les autres, ils” demeu- 
rent sans échanger une parole, hébé- 
tés par une sensation mystérieuse 

qu'ils" seraient bien empêchés de défi- 

nu” J'en aivu quise tenaient lu 
main eomme devant un danger que 
l'on court ensemble. 

Ne vous êtes-vous pas vous-mêmes 
élimnés de constater souvent, à votre 
nontre, que vous veniar # d’ uso”, à la 
seule contemplation de: trète des 

vaynes, trois ou quatre heures de ce 
temps qui est de la monnaie ? La mer 
extrait du rêvo des cervelles les plus 
prosuiques, Elle dérèglerait un huis- 
sier du fisc, Sa puissaice d'abstraire, 
de divertir, d'aliéne cht-universelle. 

S'i fallait fournir uue définition de 


Car la peur attire, c’est un phénomène 
avéré de physiologie humaine. Mais, 
aussi, quelle peur magnifique que celle 
du plus faible de tous les êtrés devant 
lo plus forte de Loutes les forces ! Re- 
gardez : la masse des eaux furibondes 
se rue immensément sur la pauvre pe- 
tite bête désarmée, lanimalcule pen- 
sant qui n'a pour toute défense, quela 
sonsciance de son âme l'homme enfin. 
It s'enfuit, puis il se retourne, revient, 
ivre de son épouvante, jette un mor- 
ceau de bois dans le bouillonnement, 


gueulles hurlantes des dragons 
verts de In vague, C’est le marin, le 
brave des braves Sa pour n'était 
que lenvers de l'intrépidité, 

Michelet 
sur les gréves’ subissent inconsciem- 
ment cette peur révoltéc de la mer. 
[ls l’expriment à leur manière puérile, 
en bombardant de pierres chaque flot 
qui déferle. I leur est irrésistible de 
courir sus à ln spirale qui recule ct de 
se sauver devant la volute. qui retom- 
be. Cest déjà la petite guerre. lis 
y trempent autant de culottes qu’ils y 
perdent de pelles en bois, aux plaintes 
stériles des mères. Tons leurs autres 
jeux sont de lu même sorte : ils édi- 
ficnt des remparts de Sable ct des for- 
toresses de varcchs contre l'assaut de 
accourt de 


mille 


remarque que les enfants 


ln cavalcric écumeuse qui 


l'attrait de la mer, je vous propostrais | l'horizon ct pousse déjà ses reconnais- 
celle-ci : le magnétisme de Ja peur. ;snnces. Quels cris d'enthousiasme aux 


he 


PRISU ATEN ALU 


(PE 
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mademoiselle Thérèse que, , depuis ines 
vingtans, sans le savait, jai atten- 
due, ” ! : oc 

I'aurait voulu tn conseiller àquiot- 
vrir son ânie, à qui demander? ‘ Est- 
ce bien elle? Que fautiiléfaire ‘?” 
Mais il n'y avait persouné. Non, ‘il 
n'y avait personne, puisqué''sn mère 
étuil norte, prisqué ses: ais ‘étuibnt 
absents, on trop” jcunes, bu'trop igno- 
rants de 'hérège'ét de Juiinenie pou! 
le gynider, ' : 

Mais Ja main maternelle qui gouver- 
ne le monde à des sectets! merveilleux. 
Aux currefours où l'homine ‘n'a pas 
mis de Poteau indicateur, elle pose un 
avbre avec un nid, une’ pierre mous- 
ue, üne simple branche de rontes en 
fleur : ces panvrés'témioins de 1 route 
ue savent pus-ce'qu'ils font, mais ce- 
lui qui cherche y reconnait un signe, 
el s'en va. 


Claude, après lé diner, monta dans 
Sa éhambie, T1 n'y vennil pas pour 
pier ses voisins, Oh f{' non, “Mais 
conmentne pas -rérdei un jeune 
ménage prenant ‘le frs du soir, en 
face de la fchôtre p' Depuis une semai- 
ne, les Côliliy héboigent leur fille et 
leur géndre.: Chômage, vacances, on 
Où ne suit pus bien, Le gendre qui est 
lecblañtiét, à éntrepris le pinnter, au 
bout du Loti rire ai vannier, un judin 
d agréniortt À Soi idée. ini y travaille 
six héües par jour, pour se reposer, 
Il est joli homme, ce jeune marié : 6- 
lancé, la tôte. ‘intetligoite et maigre, 
“le petites monstachés noires. Dans.sn 
ftquetie beuna,il a presque l'air d'un 
Monsienr, el ses, trnvaux pronvent 
qu'il & déji le goût du luxe où du ruco- 
to, Adieu les entrottus sauvages, dont 
les ombelles., égâyéient: ler: foulllago 
soinbre des acunthes : ; adieu les orties 
et les mms nux, cornet percés d'ünc 
lance d'or, IL piane- des -fusnins en 
boules, des héux pahaéliés, des arbus- 


PE D 
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tes taillés et étiquetés par un ‘pays- 
agiste rustiqueur ” des environs. 
lkestimdäorne, assurément; il veut 
que son beau-père soigne davantage 
les dehors. La jeûne femme admire 
‘eette ‘{ransfommation. lle est assie 
piès di peuplier, sur unechaise qu'elle 
nrenve evgée un peu en arrière ; ses 
Jourdsehéteux ‘bruns, piqués d'épin- 
glèg ‘érnées, s'appuient ‘au tronc de 
Tarhre LÀ ai ‘étendue, les meds sou- 
ictés de’ “bi re,'elle rit d'un rire muet. 
très naïf, le môème, soit qu'elle regnr- 
de son mnri défoncer le massif, soit 
qu'elle se détourne, & su gauche, vers 
leberceau d'osier que ln grue mère 
agite, toute absorbée, celle, la bonne 
vieille, par le nouvenu-né qu'elle en- 
dort. Le vannier est à cheval sur un 
billot, le long du mur, uu peu loin, 
pour voir tout son bonheur ensemble 
L fume, 11 n'entend rien des bavarda- 
ges à demi-voix qu'échangent les deux 
femmes, JL’heure indécise, un dernier 
rayon du soleil quichange enaurcole li 
ranurve jaune du peuplier, ln rumenr 
décroissante de ln rue, les pigeons qui 
se hecquètent sur l’arète du troit, el se 
lüissent, un un, d'une nile puresseu- 
se, glisser au cotombier, eucadrent 
cètte scènes Bientôt la grand'mère 
se lève ; un coup de vent frais à secoué 
les brides de son bonnel; elle enve- 
loppe de ses brus ln corbrille et le tré- 
so qu elle enferne. La jeune femme 
la suit des yeux jusqu'à lu porle, en se 
peñchant. lle est, Loute charmante 
ninsi. in voisine. Ellen le charme 
des petites gens qui n'ont pas honte 
d'être heureux. Le père, qui « fini sa 
pipe, rentre aussi sans rien dire, Tes 
deux vioux ‘sont atlivés pur le berceau. 
Lvs'deux jeunes sout'demourés, elle, 
appuyée à Parbre, lui, plantant ses 
wvbusles nains, Muiscela n'a pas du- 
ré. 1 a compris qu'ello étuibsvule, il 
a Lourné la tétu vers elle, lu {ne mous- 


, 


s'y accroche et flotte entre les, cent dique appelait d'un si beau mot : 


preniers uhlans où cosaques d'avant- 
garde qui s'y écrasent, ct, quand la 
place se démanitie, quelles bravades ! 
ils ont eombattu, J'ajoute cette au- 
observation à celle de Michelet, que, 
lu saison terminée, tous ces mioches se 
déclarent fixés sur leur vocation : cel- 
le de Jean Bart !.... 


+ Oui, la mer nous prend par la peur 
méme qu'elle nous inspire, ou pour di- 
re mieux, parce que le panthéisme an- 
Pef- 
froi sacré, Dans les familles riverai- 
nes, en France comme ailleurs, du res- 
te, on ne trouve plans de bras pour les 
cultures ni les soins de la terre, TJ/a- 
dolescent, à quinze ans, regarle 
plus les guérots, il tournele dos à 
Cérès ct n’en a que pour Amphitrite. 
Les Ilabours de prés salins, sur nos cô- 
tes, sont menés par les infirmes, les 
vieillards eb les femmes. De tous nos 
villages ravagés, on proie aux cataclÿs- 
mes quasi quotidiens auquels président 
tous ‘les saints du calendrier, pas un 
gus valide qui veuille rester terrien, 
La sirène chante ct les appelle au bas 
des fulaises. | 

IL faut qu'ils aillent à elle cb qu'ils 
meurent entre ses bras, comme y sont 
morts le père, l'aïeul, toute la filière 
des ascendants. C'est écrit. Ils ont|} 
le sang salé, ils sont des hommes de 
mer, une espèce amphibie. Les fem- 


nc 


tacne relevée montrant ses dents blan- 
elies. Leurs veux se sont rencontrés, 
Ilu jeté tout de suite sa bêche, Sa 
fenime est venue à lui,et les voilà qui 
se promènent l'an près de l'aatre, Ils 
s’urréient près des fusains, ils repair- 
tent. ls causent bien bas pour ne 
parler que des innovations faites au 
jurdin du père Colibry. L'ombre croit 
autour d'eux, La jeune femme sap- 
puie au bras de son mari, le front levé, 
les yeux câlins, Petit à petit, en é- 
piant s'ils n'étaient pas vus, ils se sont 
mis dans l'axe du gros peuplier, et se 
sont embrassés, - 

Claude s’est éloigné de la fenêtre, 
troublé par le conseil muet, Quand il 
est revenu, la jeune femme et son imn- 
ri avaient disparu. , 

Del maison close du vannier, un 
evi montait par intervalles, el 1.ue 
voix, frûle connue le son d'une flûte 
lointaine, chantait : 


Dodo minette, 

Dodo poulette, 

Doumez donc si vous véulez, 

Je suis bien lasse de vous bercer, 


Alors Clnude a appuyé son fronb'sur 
ln vitre, el il a dit en luisnêne : 

“Demain jieni au concert, et ŸT 
verrai ‘l'hérèse, parce que je l'ai- 
me |” 


VII \ 

“Vers deux heures, Claude entra ar 
cirque, et prit plnec dans une des lo- 
ges au fond de in salle. L'énérme chef 
d'orchestre, coubé vers ses seconds 
violons,’ leur conseilluit des ténuités 
de sons infinies. On ne percevait 
qu'un faible munnure, sur lequel évo- 
luait un cor. IT publie varié qni se 
pressait sur les gradins, les auditeurs 
des fauteuils de parquet, écontaient 


mes onf rononcé depuis longtemps à 
toute résistance, Tativale est trop 
impérieuse, trop riche et trop belle ; 
elle sait trop de scerets d'amour, C’est 
à peiuo si elles montrent Île poing à la 
grande fuiseuse de vouves. Elles vi- 
vent d'adieu. Les Athéniennes se dé- 
chiraint le sein sur le rivage en voyant 
disparaitre, dans Îe couchant ensan- 
glanté, le vaisseau qui emportait leurs 
fils, leurs frères et leurs amonreux au 
Minotaure crétois. Surilces sentiers 
des douaniers, entre les bruyéres et 
les ronces, les mères, Îles femmes, les 
filles des hommes de.mer traînent l’en- 
dimanchement violet de leurs deuils 
anticipés. 

En France, la fascination de la mer 
s'exerce sur nous, eb nous attaque, par 
trois sortes d’incantations correspon- 
dant aux trois formes qu'elle revêt 
pour embrasser notre terre natal: 
L'Atlantique ne pa Je pas comme ln 
Manche, qui, elle-même, n'a pas la 
voix de 1x Méditerranée. À chacune 
d'elle sa conque. 

De l conque atlantique, je ne sais 
rien que par ouf-dire, .ne Payant pas 
entendue. Mais tout atteste qu'elle 
gaseone. Autour du golfe de Bayon- 
ne, où se mirent les Pyrénées, vit une 
race bronzée, d'origine immémorinle, 
pour laquelle Paction est la sœur ju- 
melle du réve. Chez les Basques, 
tout mot se double d'un fait, comme 
lun fourreau engaine son épée. Leur 
“histoire, à p:u près anonÿ me, traverse 
les annales humaines sans s’y inêler, 
ainsi que le Rhône fait le lac Léman, 
etelle est toute maritime. Ils ont 


été les héros de tous les romans de la 


-A ceux-là elle n’a qu'a crier : 
“ viens ! et ils vont, Ils abattent 
quatre mélèzes sur la montagne, Îles 
taillent, les ajustent, et ils mènent 
d'instinct Christophe Colomb en Amé- 
rique, découvrant avec Magellan le 
Pacifique et font escorte à Dumont 
d'Urville à travers les récifs à pin- 
gouins du pôle antartique. C'est un 
Basque, n’en doutez pas, qui sa simple 
boussole au gilet, trouvera le passage 
des wlaces, en fumant sa pipe sur une 
banquise. Dans le golfe de Gascogne, 
k1 conque de la mer cest une corne 
d'appel, l’olifiant de ses preux, 


mer. 


La Méditerranée, ou mer de Pro- 
vence, n’est qu'un lac où la mer 
ellemême se repose. Son attirance 
émane de l'encadrement élyséen de 
ses bords ct de la rocaille de ses îles 


nsoleiliées de légendes, lle n'invi- 


te pas aux grandes aventures. Elle 
ne promet que de petits périls. Elle 
abonde en port secourables. Je la 


cumpare à une vasque d’albâtre où, 
dans les infractuosités formées par les 
bas-rclicfs, évoluent les galiotes de pa- 
pier parmi les cÿ prins goses Je ni 
ai pas jusqu ’à dire qu ‘elle ne fait que 
des marins d’eau douce ; ce serait ab- 
surde et inique, d'abord parce que la 
Méditerranée est la plus salace des 
ihers et, ensuite, parceque Gênes, Ve- 
nise, Maiuseille et Toulon protestic- 
aient de toute leur histoire. D’ail- 
leurs, elle se paye des naufrages. Mais 
il y a, entre “eux et ceux où | les mers 
valent trempent leurs hommes, Ia 
différence qu’on imagine, par exemple, 
cntre les Oroisades cb lé -extormina- 
tious scientifiques modernes. 
* La vraie mer, ln mer vivante, c’est 
la Manche. C'est du Pas de Calais à 
lu pointe du Finistère quel’ennemie 
adorée assemble ses sorcelleries de ma- 
gicienne et, sous deux masques où uit 
lémeraude de ses yeux, nous convie à 
M lutte mortelle. ILn'y a qu'à la re- 
garder pour savoir à qui l’on à affaire, 


duns le même silence la ‘* Murche des 
Pèlerins,” et le balancement des nr- 
ques surtant des cols de fourrures, nn 
chute progressive des mains qui te- 
fuient le programme, le regnrd cireu- 
laire des gens venus là pur hasard: et 
que le silence d'une foule étonne tou- 
jours, les violencellistes pinçnicnt leurs 
lèvres aux trémolos, indiquaient un 
benu passage. Claude chercha Thérèse, 
parmi ces gens immobiles et vus de 
dos. Au troisième rang du parquet, 
ü aparvut; sous un feutre noir orné 
d'une aile rase, un cou svelte, coutnn- 
hé de cheveux hionds, et qui se per- 
dait un peu plus bas dans l'ombre d'un 
tour de plumes. C ‘étuit Thérèse Mal- 
onne. Nulle autre qu'elle n'avait cet- 
te ‘grâce parfaite, lle se tenait bien 
droité, entre sx mère eu (oilette soum- 
bre, la tête inclinée vers l'épaule, et 
Robert, penché en avant, tout pelo- 
tonné dans son plaisir de dilettante, 
£t les seconds violons semblaient prêts 
à rentrer dans le néant, Et le cor en 
profituil pour se plaindre amourense- 
lent. 

: Hélas A rien n'est fragile comme l'é- 
ruotion d'une salle, 1 y avait, aux 
secondes, un auditeur de race noire. 
Nul ne s’occopait de lui. J?innocente 
fautaisie lui prit d'enlever son pardes- 
sus, y.mit un pou de solennité, 
Quelqu'un près de luile remarqua, et 
die à domi-voix : ‘Lions, il va repron- 
dre sou costume national 1 ” Presque 
personne u'avuail entendu. Mais une 
fusée de rires était partie. Elle fllu le 
long des banquettes de svcuniles, passa 
aux premières, gngna le porteur, en- 
“ahit le parquet. Tout le monde se 
détournait, etse dissipait, même los 
abonnés, même les passionnés. ‘Tous 
parissaicnt reconnaissunts d'avoir, 
été distraits, de reprendre pied duns: 


Cela ressemblait à un réveil 
Thérèse, clio aussi, avait 


la vie, 
génèral. 
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el, au premier coup d'œuil, on est tou* 
ché, pris et perdu. | 
* Oh ! je le reconnais bien celle-là, et 
depuis mon enfance. Jela connais, 
sque ses deux masques, le loup nor- 
mand et Îe loup breton, ct je lui ai je: 
té mes caîlloux puérils du hant des 
“ quiquengrognes ” de galet ou de sa- 
ble. Tous les ans, je n'arrache d'elle; 
{ous les ans, je lui reviens aimanté par 
ses yeux vorbs, Jüle rit do mes dé- 
parts, elle rit de mes retours ; elle 
sait bien qu’elle l'aura, mon dernier 
soupir | . 

Sous les pommiers de Normandie, 
elle étale la robe grise, ourlée de l’ocre 
des falaises. Plus jalouse que par- 
tout ailleurs, d’une terre aux sillans 
gras, aux fertiles vallées, elle lui dispu- 
te âprement la race d'hommes à haute 
taille qu’elle Jui apporta  elle-méme 
du Nord sur des canots de sapins da. 
nois. ls ont de trop belles moissons, 
de trop riches troupeaux, des femmes 
trop blondes ; ils sont aousivement 
heureux, TElle les invective, leur fait 
honte, passez-imoi le mot: elle Îles 
‘ engueule ”, Le poing sur le soc des 
charrues, comme autrefois à la barre 
des pivogues, ils entendent sa voix 
rauque, que les galets éraillent, et ses 
lamentations de reine abandonnée. 
Elle leur vocifère les noms ancestraux 
de ces chefs d'aventures qui conqué- 
raient Îles, promontoires et continents. 
débarquaient de-ci de-là, fondaient 
des normandies. [ls soupirent, ils ju- 
rent, ils se défendent, lâchient la horse, 
courent au rivage, e6 sont repris. Et 
les voilà qui baisent, en pleurant, la 
franche de la robe grise. 


| 


! 
| Et, maintenant, à ma chère Breton- 


ne. La mer de Bretagne a les yeux 
bleus et la bouche en fleur. Œlle 
souri& mème dans la colère, C'est par 
là qu'elle tient son Celte. Mais, com- 
me cs Celte est naïf et crédule, pres- 
que jusqu'à l'innocence, elle ajoute à 
ses enchantements le prestive des ro- 
bes changeantes, Elle on a pour tou- 
tes les heures, couleur de solcil, de lu- 
ne, d’étnile et de phosphore. Aver 
ses toilettes de nuit, cile est belle com 
mele jouret, dausses toilettes di 
jour, elle est belle comme [a nuit. 
Aussi, pour recruter chez nous, se bor 
ne-telle faire sa ronde. Tln'y: 
rien de plus doux à l’orcille humeènt 
que les éternelles petits baisers qu'ell 
jette sans fin du bout des vages. Nu 
parfum ne rivalise avec celui qu'ellt 


distille sur les plantes mêmes, dans le: 
tiédeurs du crépuscule ou dans les ro 
sées du matin. fille ouvre, en outre 
les moindres grèves, tous se 
écrins et les y laisse. 

De telle sorte que le pauvre Celtc 
ne songe même pas à choisir. Il er 
elle par tous les sens. On peut 
avancer, sans erreurs, qu'un Bret 
n'emploie la terre que pour y naîbre. 
ctque le clocher est surtout pour lui 
un point de repère dans l'élément 
étranger. Un Terre-Neuvien, dans 
son village ressemble à un gade hors 
de l'eau et jeté sur le sec par l’oura- 
gan. Il etoufe. Toutes les légendes ar- 
moricaines, tous les contes d'hiver, tou- 
tes les histoires do bord, roulent sur ce 
thème : l’homme de mer sur “ le plan- 
cher des vaches ”. La terre n'est in 
ventéc que pour les bordées, conjuga- 


sur 


rets, peut-être. 
Eire BERGERET, 
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Halifax, N. E. 
et retour, 


j AU PRIX 
| D'un simple 
| Passage 


Via Canadian Northern Railway 


Les billets 


jasqu'an Lt Octobre. 


Port-Arthur, 


raire que pour aller. 


…. L’Alberta Express laisse Edmon- 
t ton tous les jours à 19,15. 

à 8,40 k, trois jours plus tard. Rac-. 

cordement avec les lignes de vais- 


Arthur 


seaux. 


À l'occasion de l'exposition du Dominion, 
du 24 Septembre au 5 Oetobre 906. ous 
seront vendus par tous les 
agents 
Northern, du 15 au 19 Septembre ; retour, 


ITINERAIRE — Chemin de fer jusqu'à 
lignes des vaisseaux, 
rectement par chemin de fer, soit par Port- 
"Arthur ou $t-Paul et Chicago. 


Le retour s’elfectuera, par le méme itiné- 


W'agons lits et réfectoires nouveaux. 


An. EE. DUNN, 


Agent des billets 


du 1 Canadian fe a 


ou di- 


Arrive à Port- ., 


115 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta, 


Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc. 


voyez 


RILAUELT, 


ENTREPRENEUR. 


EDMONTON, 


ALBERTA. 


BOUTIQUE : deuxième rue, en arrière des hurenux du COURRIER, 


Mountifield & Graves 


SUCCESSEURS 


DE 


Jno. E. Graham, & Co. 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'immeubles. 


BUREAUX : 334, Ave Jasper, 


à côbé de l’ancien Burcau de 


Poste, - - - - - TEL 371. 


Western Canada Land Co. 


lesou non, ebtun peu pour les caba- | 500,000 acres à vendre dans les districts de Stoney Pain, Rivière Penbina, 
roriasill Reaver Lake, Vermillon et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo. 'T. Bragg, AGENT 


tourné lu tête, Elle sourinit à peine, | 
d'un sourire d'envie, comine ponr di- 
re: ‘‘Queje voudrais bien savoir ! 
Comment ec doit Cire drôle! Ce se- 
“ait si bon de rire tout à faitl” Son 
regard, pu et vivant. evrait sur la 
foule. Il arriva jusqu'à Claude, Elle 
le reconnut. Ses lèvres s'allongèrent 
un peu, et la frange de ses cils Llonds 
s'abaissa légèrement, en signe d'ami- 
tié, Cela ne dura qu'un éclair. Elle 
“amena les yeux, par dégrés, vers sa 
mère quin'avait pas changé d'attitu- 
de, —pas plus que Robert, - Jui dit un 
mot à l'oreille, et l'aile rose reprit sa 
silhouette primitive au-dessus du cha- 
peau noir, tandis que le chef d'orches- 
tre, avec des gestes agrandis pour res- 
saisir le public, continuait à diriger la 
“ Marche ” dé Berlioz. 

Claude, retir é au deuxième rang de 
la loge, appuyé aux cloisons fameuses, 
entre lesquelles peu de songes d'amour 
paveils au sien avaient dû éclore, ne 
pensait plus qu'à Thérèse, et ne voy- 
ait plus qu'elle, Oh! le merveilleux 
concert, et coanne, à certaines heures, 
Ia puissance eréatricu de nos mes 
transfurme et fond en un seul hymne 
toutes les sensanLions diverses qui nous 
viennent du monde 1 Comment tout 
parle une même langue pour nous tra- 
duirxe nous-mêmes! Que jouuit-on 
maintenant ? de quels maitres étaient 
symphonies qui se succéduiont ? quels 
numéros portaient- elles sur le pro- 
gramme tombé à terre ? Questions | 
vaines, JIln'y avait dans salle! 
qu'une enfant blonde, là-bas, ot la fon- 
Le saus le savoir, et l'harmonie joyeu- 
se ou plaintive de l'orchestre, el toute 
la lumière tombant des vitrages, tout 
cela n'était que pour cette petite tête 
fière, pour l'ovale aminci de ce visage 
de vierge. ‘Æt un senl homme compre- 
nait et goûtait le sons mystérieux qui 


s'échappuit de toutes choses. : - Claude 


Revel, immobile, au fond 
de cirque. 

llreinarque enfin que la foule s'é- 
coulait autour dc lui, et se leva. A, de 
Kérédol, jusqu'alors, l'avait plusiours 
fois cherché du regard dans la salle, 
et ne lPavait pas rencontré. Mais, en 
sortant du rang de fauteuils où il avait 
prit place, il se trouva tourner le doé 
à la scène, et aperçut Claude Revel, 
tout en haut, encadré dans l'étroite 
ouverture de la loge, les yeux HiXUs sur 
Thérèse qui commeneuit à monter 
vers lui. Soit qu'elle eût deviné der- 
rièceile I surveillince-anxieuse de 
Robert, suit thuidé de jeune fille, Thé- 
rèse passa près de Claude, sans dé- 
tourner la tête, Sa mère la suivit, 
causant avec lle. Mais M. de Kéré- 
dot s'arrCti un inslant, au milieu de 
Pélroite coupure des gardiens. Ii 
n'eut pas un geste : --seulement, de ses 
brunelles bleues, dures comme un re- 
filet d'acier, jaillit un éclair de colère 
à Padresse de Claude debout à trois 
pus de lui, un défit d'homme à hammme, 
prouvant bien que désormais la certi- 
tude était ACqUISC et la lutte résu- 
lue, ‘ 

Lalutte! Hélas! oclle était bien 
dans la volonté‘de ‘Robert, dans son 
cœur atteintan plus profond de ses 
tendresses, Mais lui-môme, eu ce mo- 
ment où il éprouvait une irratation 
violente, comme sil en eût senti la 
fuiblesse secrète, il se hâtrit de fuir. 
|A peine avait-il descendu Îles mare 
ches du perron qu'il offrait le bras à 
madame Maldonne, et remontait le 
faubourg, d'un pas plus pressé que 
d'ordinaire, tournant et dépassant les 
groupes noirs qui dentelaient In rue 
en pente. Thérèse marchnit. # côté de 
sa mère. Elle semblait indifférente, 


nonchalante, comme ceux qu'une :pen- 
sde, nième indécise et faible, isole de 

da foùle.” Aucüri tes’ trois rie spailaié, 
1 


d'une loge 


LOCAL, IDMONTON, Alta. 


si ce n'està mois rare- 
ment. 

De loin, Claude regardait diminuer 
l'aile rose, Bientôt, parvenu à la rou- 
te qui filait Groit sur les pépinières, 
Robert ralentit le pas. Il se trouvait 
dans l'horizon du domaine, il attei- 
gnait x sauve, Mais aucune em- 
bellie ne se manifesta dans son hu- 
tmeur. 

: Quand le portail du logis se fut en- 
fin refermé derrière eux, il poussa un 
soupir de sonlagement ; puis, laissant 
les deux fuimmes entrer dans la mai- 
son, traversa tout le jardin, pour aller 
s'assoir, au fond, sous la tonnelle de 
lauriers, | 


rompus, 


- Joli succès ! dit-il en accrochant 
son chapeau à une branche eb en s'é- 
pongeant le front, Tout ce que j'es- 
saye tourne de li même façon...  De- 
puis hier je redoutais cette rencontre- 
lh Elle était fatale... Et dire qu'il est 


peut-être venn, averti par moi, par 


limprudence que j'ai oue de havarder 
avec Lofficinlt On «a toutes les chan- 
cus à sou âge, et toutes Les malechan 
ces au mien | 


.: Ses réflexions furent interrompues, 


par Thérèse, Fille avait quitté son 
feutre noîr, pris un chapenu de paille 
fnuée, et elle venuit, de son allure vive 
at décidée, nullement troublée, bien 
qu'elle eûL des choses graves à deman- 
der, 
=Tiens, c'est vous ? dit Roberi, que 
l'arrivée de su nièce prenait à court de 
résolution, dans le trouble des premiè- 
res méditations, 
‘—Nhiis oui, moi, répondit-elle, Nous 
avons à causer Lous deux. + H 
Elle ouvrit on pliant, appuyéle long 
des {reilluges  qu'onveloppaient les 
toulTes de laurier, et s'assit en face de 
M. de Kérélol, un peu lus. bas ae 


ui, 


su sus 


"A continuer 
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LE COURRIER DE 


OUEST, JEUDT, 13 SEPTEMBRE 


1906 


Messieurs : 


Pourquoi travaillez-vous ? 


| N'est-ce pas pour votre famille 1 
Une police d'assurance garantie : 


le le confort de votre famnile ; 


Se le paiement de vos dettes, 
Ecrivez-moi, donnez-moi votre âge, je 
ceger votre fanille ct vos placements, 


J. Aimon Valiquette, 


Crown Life Insurance Co. 


Taspecteur de la 


Chronique Locale 


nes | 


Nous avons été heureux d'offrir nos 
hommages respectueux a Madame Thi- 
baudean qui était de passage a Edmon- 
ton, en visite chez son fils M. de Blois 
Thibaudeau. 

Ceux qui ont habité la Province de 

Québec surtout ceux qui ont vécu à 
Montréal savent qu'elle place Afadame 
Thibaudeau occupe dans la Société 
Canadienne-Francaise de la Métropole 
du Canada. 
Dame patronesse et présidente de plu- 
sieurs sociétés de bienfaisance a Mont- 
tréal, son nom à été béni bien des fois 
par les pauvrés et par tous ceux qui 
souffrent. . 

Présidente des dames Patronesses de 
l'Hopital Notre Dame; Madame Thi- 
baudeau par son zèle infutigable et ses 


grandes qualités administratives à ré- 
ussi n faire de cette institution de cha 


rité l'une de plus prospère de Mont- 
réal. 

Madome Thibaudeau nous a dit être 
ravie de tout ce qu'elle a vu dans no- 
tre beau Nord Ouest. Nous espérons 
que les bons souvenirs qu'elle emporte 
d'Edmonton l’'engageront à’ revenir au 
milieu de nous. . 

: + , 

La. Fanfare St.-Jean-Baptiste ‘dont 
on connait le reper toire si varié est 
en mesure d’ accepter tous ‘les engate- 
ments musicaux qu ‘on voudra, bien 
lui proposer. à . | I 

S'adresser à À MR. Dupilèssis, “direc:l! 
teur en Chef, ou .à M. Thos Girard, 
Courkien DE LOUER. - 


pme 


Les’ permis de construire délivrés’ 
pendant le mois d'Aoùt, dans notre vil. 
le, s'élèvent a la somme de $212:165 
portant a $1:215.590 la somme totale 
des permis délivrés pendant les huit 
mois éconlés de Yannée 1906. 

On estime d’ailleurs que cette £oun- 
me sera portée a L million et demi de. 
dollars avan Ja fin de l'année 190. 

En efet plusieurs, gra andes bâtisses 


sont projetées' pour être corimiéncées |. 


cette aüfomne. x, : : | 
Les rec-btes de là «douane: rponi: def. 
mois d Aoùt 1506 aceusent sut. le: mé 


imontation ‘dé $11,615. 58. : 
Le chiffro d' ‘affaires a preique: “qu 
druplé pendant 1 ‘année courante. . 
Pendant le mois à’ Août L 42 Houies. 
teuds ont été pris coutre 2 249 pour 
même mois de l'année précédente.‘ 


Les registres d° inserpitions äcéusenË ‘ 


une tendance très miarquée vers | l'Ouest}: 
de notre contrée, ‘où les coloris. sont ai} 
tirés par la richesse des” nouvelles ter 


res. - Dot ti me 


Dans leur sobre: et précieuse’ ‘éléquén | Ÿ 


ce, ces chiffres disent:mieux* que no 
pourrait'le faire: île: plus: ordonné: des ! 
discours, les progrès extraordinuires def 
notre spendide pruvinee,:;: ‘ 


en : 


Te Canadien Pacific ! y anuonce. ag 


prix de passage véduiis pour Le’ voÿ nge |” 


a Halifax eb retour à r occatioi de l'ex: 
potion qui setendra en cé tte ville, nu 21 
Sept au 8 Ocvobre. Les billets, aller ut 

retour, seront vendus au prix d’un pas- 
sage simple dun 15 au 19 Septembre, [5 
inclusivement,, bons pour retourner 
insqu'au lt Octobre. Les billets seront 
marqués vin li route des’ lies ou via 


Port Arthur pax Le chemin de fer, au 


choix du voyageur. 


Nous recevons du Père Jean la lettre’ 
suivante que nons nous faisons un plai- 
sir de esmunnniquer a.n0s lecteur s* 

Je voussoraiitrès reconnaissantd'an. 
noncer nux lectemrs da CounRiEn de 
V'Ouser l'onverturede l'Eglise à Strath- 
coha; L'imanche Prochain 16 courant 
etde transmettre à mes 4misd'Kdinon- 


Nouy Cal Salon de Barbier No L& Cormack, avoents-notaires, est 


en connection avec 


l'HOTEL St. JAMES. = 


Massages, Lotions, etc. 


— Porte voisine de l'Hotel, le ruc. .—- 


Bains| 
25c. 


qu ‘un pénible accident endeuille la fa- | parert l'hypathèque, Lorsqu'un ter- 
mille Girard déjà depuis longtemps g_j'ain hyposhéqué ser vendu Île titre GOnSEiL MUNICIPAL 
; | sera gardé au burenu de l'enregistre- 


= est réunie Jüundi dernier. duus la salle toyens contre les abns dont ils étaient 
‘au -Congeil sous la pr ésidencé de l'fTon. 


ù 0: GC. 


le 
k tait re 


{dans ses limites et de les exploiter de 


Madmno et Monsieur Gariépy, avo- 
cat sont allés passer dx journée de 
lundi au Fort Saska chewan, 


de combustible à cause de l'incapacité 
matérielle des compagnies à faire face 
aux demandes de-charbon pendant ces 
derniers temps. 

C'est pour éviter le retour de pareil 
étn£ de choses que la ville à pris cette 


mms 
. 


Vendredi dernier, les Canadiens 


‘el ion à 
2e l'éducation à vos enfants ; . ne 
. Français d'Édmouton, se sont réunis 


ie : Écisi dans une ite fote intime pour fêter 
vous dirai comment vous pouvez pro décision. le 1s + 8 dde fête gate pour i ni 
. L'ingénicur municipal s'est oceupé}le mariage de M, Augnste Lessard, du 


COURRIER DE L'Ouest 

Ua maguiflque ameublement de sul- 
le à manger et une bourse rondelette 
fweat offerts aux jeunes époux. 

- AL Auguste Lessard répondit d'une 
façon très spirituelle À l'adresse lue 
par M, Landry. 

Plusivurs discours furent prononcés 
par MAL Noël, Gariépy, Dr Blais, Dr 
Harmwood, St-Genuains et autres por- 
sonnes présentes. 

MM, Leo Savurd, Dr Larwoud, Dr 


de trouver une mine aux environs’ des 
usines électrique. 

Lorsqu'on creusait pour chercher du 
gaz, Pan passé, à proximité des terrains 
de l'expositinn on à trouvé du charbon 
à une profondeur de 300 pieds, mais 
on ne s’est pas rendu compte de l'é- 


EDMONTON. | 


ton une invitation pressante et Cor- 
dinle de venir y prendre part, 

L'Eglise St Antoine vient d'être finie 
à l'intérieur. Malheuréusement je crains | Paissenr de ln veine, On se propose 
que la tour ne sait pas finie pour Di-| maintenant d'étudicr cette mine et de 


manche. Néanmoins In cérémonie |la mettre en exploitation si elle doit Bi P.E 1 s 
“our e autel imance à ls : ais ut FE, Lessard firent entendre 
d'ouverture aura lieu Dimanche à li | onner un rendement sutlisant. è 


leur voix dans des chansons appro- 
prides. MM. J.Dechäne et 3, D, Landry 
dirent quelques monologucs, 

En u mot tout le monde contribua a 
rendre celte fête amusante, 


Grand'Messe et aux vôpres. 

Monsieur Paré avec le concours de 
quelques amis d'Edmonton à préprré 
une Grand’Messe solennelle. 

Trois musiciens émérites récem- 
ment arrivés de Paris exécuteront quel. 
morceaux choisis de violon et de clari- 
nette et de flûle avec accompugne- 
ment d'harmonium, | 

Le révétend Pére Eymard dont le tn- 
lent oratoire est déjh'connu et appré- 
cié à Eûm nton prechera le sermon @e 
circonstance. Le Révérend Père Hétu 
a deinandé aux hommes membres dn 
cœur d'Edmonton de vouloir bien ve- gistrement dé la province, On s'oceu- 
unir chanter la Bénédiction. pe activement d'adopter un système 
Les catholiques de Stathcona espèrent plus expéditif pour les affaires de ces 
avoir une grande foule et moi-même buretus. 
j'espère que beaucoup de mes amis! La nouvelle loi contient plusieurs 
d'Edmonton en profiteront pour venir | changements relatifs à la propriété et 
me voir dimpnche, ? au transfer des terres. 

L'appel du Rèvérend Père Jan sera] Les éompagnies ne pourront plus 
sans ancun doute entendu par tous car posséder de grandes étendues de tor- 
durant son sèjonr & Edmonton il a fait | in avec un soul titre, car d' après Ja 
üne ample moissoh, d’ainitiés fidèles | jouvelle loi nn titre ne peut coimpren- 
doutiltrouve ir chatte instant l'expres dre que 640 acres. : 

Sion. line sera plus donné des terres en 

Avec le zèle infatigable que nous lui wiranties aux chemins de fer on autres 
connaissons le Père Jan s’est mis à l'æu- | consessionnaires, comme cela se faisait 
vre dans là nouvelle paroisse de Sbra- | sous l'ancienne lai. Les terres ne se- 
thconx et voici que, déjà l’eglise est ter-| ;ont plus données gratuitement qu'aux 
minée, une école catholique en briques | Aomestenders eb aux propriétaires de 
est en construction et sous peu sera Serips. 
construit un presby tère en briques. A l'avenir lorsque un terrain lhypo- 
‘ 4 — théqué. sera vendu son achetenr de- 
vrai promet.re non seulement au ven- 


* Nous’ avons le regret d'apprendre! deux mais aussi au créditour qu'il 


Une proclamation publiée dans une 
édition spéciale de la Gazette provin- 
ciale meten vigueur ln nouvelle loi 
des terres de l'Alberta. 

Cette lai est une des plus i import an- 
tes parmi celles qui ont été adoptées à 
In dernière session législative, Elle 
remplace EH loi dite ‘“Doininion Land 
Tittle Pact” de 1896 qui a été en force 
jusqu'À présent. 

Le gouvernement Provincial aura 
désormais la charge bureaux d'enre- 


et 


L'équine d'ouvriers du C. N.R., qui 
est chargée de la pose des Rails est ai 
rivée en ville hier. 

Cette équipe vient de finirses travaux 
à Battleford elle est arrivée par un 
train de matériel qui a ramassé les tra- 
verses sur Où parcours. On: complé 
Li le chargement à la réserve accurmu- 
lée à Tamoureux sur la propriété de 
M, Derval, 

Cette équipe va immédiatement com- 
mencer la pose cles rails sur Ja ligne de 
Morinville, Sur cette ligne le talus est 
Ani sur ure longueur d'environ 40 
milles à partir d'Hdmonton et les rails 
peuvent être posés inmmédiatement sur: 
une longuenr de 25 inilles 

M. Cunpbell superintendant des tra- 
“aux est en ville ou il surveille les der. 
niers préparatifs en vue d2 la pose des 
Raïls. La ligne sur laquelle on va opé 
verse dirige vers le Nord en passant 
par St Albert, Morinville, Rivière qui 
Barre, Edison, les district de l4 Pemm- 
bina puis vers un point voisin de l'A- 
thabasca Landing. 

Après la pause des rails sur la partie 
du talus déjà prète on procèdera à la 
même opératian sur la ligne du White 
VWhale Lake, 


Xée à Edmonton. 

Benjamin Girard, un de leurs cou- 
sins habitant St- Prime, vient de trou- 
ver la mort dans une circonstance tra- 
gique. ; 


ment just ce que Fhypothèque soit 
payée, - 

: Pammi es autres changements im- 
portants nous devons signaler une ine- 
sure relative aux:ventes qui pourront 
: : ütre faites désormais sans qu'il soit 

H était parti en voiture avec deux nécessaire d'obténir le ausoutement 
de ses amis pour aller : ramasser des du propriétaire preinier. Cette mesu- 
blucts, dans ln voiture il avnib placé re a pour but de faire cesser les abus 
son fusil cha ge, malheureusement au | des ‘compagnies qui faisaient payer de 


° ès, pour le sim roir 
passage d’une ornière le coup partit fortes sommes, pour le simple devoñ 
r ee consentir üu transfer du titre de 

r atteignant à Lrausporté 


1 propriété. 
chez ses" parents. Benjamin Girard nel * De nouvelles dispositions rendent 
bärda pas à rendre" le derniét soupir. 


aussi plus facile Pouverture-des routes 
Le inalhoureux. était âgé de 17 ans. 


Le conseil municipal a tenu mardi 
soir une longue et fatiguante séance. 

La première affaire traitée fût la 
demande d'augmentation de salaire 
formulée par l'union des maneuvres, 
au nom des employés de la ville. 

Le conseil municipal après avoir dé- 
libéré refusa de discuter cette deman 
de considérant que si les ouvriers de- 
“vaient recevoir, $2,50 ils devaient les 
recevoir comme particuliers travaillant 
pour la ville et non comme membres 
de PÜnion. oo. 

Conclusion : -Si les ouvriers avaient 
formulés leurs deriandes directement, 
elles auraient der prises : on vonsidéra 
tion, mais parcequ’ils l'ont fait par 
l'intermédiaire de Union leur deman- 
de esb rejetée fans examen. 


Pépauie. 


à travers la province. 

” Une’mesure garantit aussi li conser- 

vation des droits existants et la recon- 

nhissune des titres. 

| “Eü résiuné, l4 loi nouvelle est une 
sens ible amélioration au système des 

fèr terres. Elle cherche à garantir los ci- 


: “Nôus. prions” la farille d’ accepter 
no$ bien: sincères condoléances. ‘ 


La eend 


Ta ‘omission: du chemin de 


Tvictinies sous l’ancienne loi, tout en 


restant æ une équité parfaite. Cette décision es dive serment com- 


mentée ‘ . 


MAT, Douglas et Ciydon ont inter- 
pellé le conscil au sujet de Jeurs en- 
seignes electriques. Js l'ont fait d’une 
d’une façon très habile en faisant re- 
marquer que par leurs enseignes lumi- 
neuses ils contribuaient, et ce, gratui- 
tement à l'éclairage de la ville. 


“Killan,: ‘commissaire eu chef. ‘Le 
la et ‘les membres: dü conseil “- 
taient: présents de même que le: ‘secré- 
Fisher des: Ohambres: de Co: aner- 
a Un, “eprtuin, nombre. da 


: Je club de baseball récemment or- 
ganisé par les jeunes gens ira à Morin- 
ville dimanche, 23 pour se | rencontrer 


Éronmmnsens 


| CAL ss. Car toy de Montréal est à Ed- 
{mouton depuis quelques, jours. Es- 
‘coniptant. sur l'avenir d’'Edmonton, 
M. Carsley qui est un financier impor- 
avéién é “envoyés lens; rt entants tant achète de nombreux terrains. 


Le conseil décida que la question 
serait examinée par un comité spécial 
eb qu’elle aurait une prompte solution. 


Plein de honnes intentions le con- 


: 


seil à encore némmé une commission 
destinée à rechercher si les balcons 
étaient gracieux où non afin d'en dé- 
fendre où autoriser la construction. 
Je.ne sais ce que décidera la commis 
sion, mais à coup sûr, il serait infini- 
ment regrettable que le conseil muni- 
cipal eut le droit d'empêcher un parti. 
culier de construire un balcon à sa 
maison. 


pet. nn es 7 oi 
M alame Laurendeau, en visite chez 


son pére M. Fairbanks depuis, quel- 
jaues semaines cs6 retournée à Calgary. 


se MM Bennétt, OR; de Cagasy eb 


WE “I. Dary.et F..W. “Petbors _repr 
sentaient leC.P. A ut 
MW Shaw, représentait, Je ©, so 
FT © Morisieur R'R infret, arpenteur fé. 
J/abondance des mätidres” nous obli- déral ést de passage à Edmonton. 1] 
ge de remettre au° prochain numéro partira : soûs, peu de jours pour lé Lac 


Ye analyso: des travaux de. la commission. Lu Biche avec un équipe ar ‘pentege. 
ù :Suh séjour an Lac Tu Bichie durera 


es 


4. 


N. 


TT Évidemment te 530 n'est pas /une 
latitude très favoiib le aux sérénades, 
mais malgré cela’ il peut se faire que 
corbaines personnes goûtent 1 plaisir 
de surplonber ln rue et de pouvoir 
| même an deuxième étage sortir pour 


prendre lair. 


Se , : plusieurs mis. 
Le Conseil de Ville a pris la résolu- ‘ 
tion de trouver des mines de charbon | : 


ms 


AL Alex. Bonneuu osé parti samedi, 


fagon à s'assurer très régulièrement Je | Pour Winnipeg. ; 


combustible qui lui est nécessaire, Les "1 
usines de Ja lumière ct du pouvoir M. Harwood, médecin: dentiste, frè- 
électrique de la ville ont acquis une|;e du Dr FHarwood de notre ville est 


très grande importance et leur con-| arrivé à Idmonton avec l'intention de 
sommation a auymenté considérable-| #4 &tablir, 


:Qnant à l'esthétique je ne me suis ja. 
inais aperçu qu'un balcon le contraria, 

Le conseiller . Picard proposa que les 
[abonnés -i ln inmière électrique dans 
la Jasper aient un prix spécial de $0,59 
pour ehaenne des’ “aimpes de leur de- 
venture, si 

Cette proposition souleva quelques 
protestations, A1; Calhoun fit remar- 
quer que si lon necordait cette faveur 
&la Jasper avenue on serait obligé de 
létendre à tonte la ville, Avec un peu 
plus d'âpreté M. ‘Belluny äit observer, 
que tant que l'on Y étuit on pourrait 
bien accorder vue "pireille lumise aux 
résidences. privés < <qui ‘ont une, lxupe 
sons Jeur Vérs vd ! 


ment. La ville s’est déjà trouvée à court 


os 


M. E. Noël de l'association, 


Noël, 


de retour d’un voyage d'aflaires à 
Dawson, Ÿ. TL 


Mademoiselle M. Cariépy est partie 
samedi pour Culgury où elle passera 
quelques j jours-chez son. amio.. Made: 
mgiselle D: “tige Le £ 


fBains 
| 25€. 


Meubles, Meubles, 


Nous venuns de recevoir un lot 


de Couchettes en fer, derniers 


modèles, Tous les prix. 


Notie assortiment de Meubles de 
ménage est le.plus complet de la 
ville, 


Venez nous voir on passant. 
D: 
Blowey-Henry 


oO. 


AVE, JASPER EDMONTON 


Cependant M. May seconds la mc 
tion de M. Picard qui fût adoptée. 

J'adoption souleva une véhémente 
vrotestation, de M. Bellamy qui décla- 
ra qu'il contesteruit encore le bienfon- 
dé de cette motion, 

Après lexpédition des affaires cou- 
vantes le conseiller Griesbach dit que 
puisque le conseil était au complet on 
devrait s'oceuper immédialement de 
la nomination du Commissionnaire, 

Le conseil procéda au vote et M. Pn- 
e Faut nounné avec les appointements 
de $2,000 par ans pour la fin de Pannée 
courante, 


Brosseau 


mes 


M. F. Brosseau. surveillant en char- 
zou fait cxécuter différents travaux du 
gouvernement, notemment dans le 
chemin de l1 Rivière à Vegreville. Ces 
travaux ont cté conduits avec intelli- 
yeuce el. jugement et naus félicitons 
M. Bresseair en même temps que nous 
ventercions le gouvernement d'avoir 
bien voulu les faires exécuter, 


Deux distriels d'école ont étéformés 
Jans notre settlement l'an au Nord et 
l'autre au Sud de la Rivière. 

Celui du Nerd a pris le nom de 
** Brosseau School Distriet ”, 

MM. E. Brossenu, À. Erolet et Phi- 
lippe Paradis ont été nommés comimis- 
sair es. . ' 

Le district snda een Ienom de 
Durrinay. MAL G. Daquetts R. 
Ebood, Jos. Desrusicrs ont été nom- 
tués commissaires, 

Les progrès toujours croissants de 
notre région et l'augmentation rapide 
de lt population vont biehtôl nécessi- 
ter la création d'une troisième école. 


Pneu 


Les récoltes sont tiut à fail termi- 
nées eb le battage conimencera la se- 
maine prochaine. 

Nous jouissons d'un temps merveil. 
leux qui permettra à ous nos cultiva- 
teurs de faire de grands labours d'au 
tomne et tous leurs  prépara- 
tifs d'hivernement. 


La semaine dernière il a élé célébré 
dans l'église de St-Paul des Métis, le 
mariage de Mademoiselle À. Morin qui 
habitait autrefois le Fort :Saskatche- 
wan, aveu M. Delphis Vaillant, 


Naissance—L'épouse de M. Jos. Ro- 
binson à donné le jour à une fille qui a 
reeu les noms de Marie-Joscph, 

Elle a été tenue sur les fonds baptis- 
maux pur M. Jos, Tremblay et Mlle O, 
Fortin oncle et taute de l'enfant. 


ms 


Notre correspondant de TBrosseau 
nous & fait parvenir cette semaine une 
coupure ayant pour fibre ‘ La vie pra. 
tique ”. Malgré notre vif désir, l’abon- 
dance des matières nous a mis dans 
Pimpossibililé de la reproduire. 

Nous n'en remercions pas moins no- 
carrespondant pour lesprit d'initiative 
dont ila fait preuve en même temps 
que nous le félicilons de l intelligence 
de son choix, 


a ——— 


MiIORINVILLE 


—4— 


Lu diarrhée a fait quelques ravages 
daus notre village pendant le mois 
d'Oùt, plus particulièrement durant les 
derniers jours qui ont dé aussi les plus 
chuds, 

Paris les personnes les plus grave. 
ment atteintes nous ritorons Madiune 
Meunier M, Norbert Houle Chanpu- 
gne cependant graée au dévouement 
du Dr Qesnel tout le monde est 
do dan ger. 


hors 


—+- . 
Pout le grain, est coupé: cb en meu- 
lon, Les' hattages. connmenceronit la 


séinaine prochaine. : Lbe prert 


ee 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


"ARGENT 
à PRETER | 


Le Capital et hrplus 
dépassent cinq 
millions de dollars 


CREDIT FONCIER F. C. 


Société étable en 1881 


Argent à prêter sur Letres en eut 


ture, propriélés de ville, Prêts aux 


Cor poralions municipales et scolaires, Achat de débentures et de 
créances hypothécaires. Taux di ntérêt bns, conditions de rem. 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOÏIS FHIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE. En face des Magasins de Ia Baie d'Hudson EDMONTON 


Le: 


nes 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 


Lots de ville et terrains agricoles de Ia 
Compagnie de la Baie d'Hudson 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d'Alberta. 


Tél. 333 


en 


Monsieur Longpré esi reparti dans le 
Montana pour régler difféventes alfai- 
res de l'amillo avant de s'établir défi- 
nitivement. à Morinville 

MM. Steiles et Tibault ont installé 
leur ‘planeur ” (raboteuse), à proxi- 
mité de Morinville. Tis ont beaucoup 
d'ouvrage ce qui indique que plusieurs 
bâlisses seront conusiruiles sons peu 
dans notre village. 

—+- 

Le club de base ball s'entraine en 
vucdesa prochaine joite 'vontre le 
club d'Edmonton qui doit venirie 
rencontrer ici dimanche, 23 courant, 

Les joutes seront intéressintes et 
nous invitons les amateurs à venir 
nombreux à Moxrinville où on leur re- 
serveru le plus cordiul accueil. 

+ 

M. Martial Payment vient de s'ins 
taller dans la maison qu'il à achetée 
il y à quelque temps, dans le villi- 


se, 
5 4 
M, le Dr Quesnel vient de transpor- 
ter ses pénates dans li maison de Jo- 
seph Carron, rue Maisonneuve. 
aura là son buresu de consultn- 
tion. 


M, le curé Ethier est allé à Edinon- 


ton mardi dernier, 


a ———— 


Découverte d'or dans 
la Peace River 


Un parti d'explorateurs du gouver- 
nement est arrivé dans no- 
tre ville et nous apporte la nouvelle 
d'uuportante découvertes de minerais 
d'or dans la Peace River. ‘ 

Le minerais a étt découvert inci- 
doinment dans los prairies longeant. la 
rivière et qui devaic it former son an- 
cion lit. 

Traité au mercure le minerai a don- 
né de $7 à 532 à la tonue, ce rende- 
ment est très élevé ct bien peu ‘de 
mines en exploitation en approchent. 
Cette découverte a été faite à 37 mil- 

les dn Fort St.-John et à 17 milles de 
la frontière Alberta-Colombie Brituni- 


‘que. 


La meilleure description à été don- 
née pat M. Charles Vork le frère de 
M. A. York l'agent d'immeubles bien 
connu à Edmonton. M. C. York 
n'est pas mineur mais il donne néa 
moins des renseignements précieux 

Le banc de racher qui n été dicou: 
vert csb un lit de °00 à 300 pieds de 
largeur en dehors de la rivière ot la 
long de la rive, un dit de gravier 
gravier de 500 à 400 pieds puis, un 
autre couche de gravier moins épaisse 
sont à découvert, mais on estime que 
les terrains de même composition doi- 
vent recouvrir des millicrs d'âcres, 

Chaque membre de l'expédition à 
pris un élan et plusieurs ofliciers de 
lt police montée qui se trouvaient à 
proximité du lieu de la découverte en 
unt pris égalument. . 

M MaeDonnell chef de l'expédition 
a envoyé un rapport cirepnslancié à 
Ottawa, 

Ou prévoit quel'exploitation secom- 
inencera sous peu dès que les capitaux 
nécessaires pour une si vaste entreprise 
seront réunis, Les conséquence de 
cette découverte peuvent avoir une 
action énorme duus notre province, 
qui trouverait un débouché sans égal 
à ous les produits agricoles et indus- 
triels qu’elle pourrait produire. 


Albion Hotel 


A DUVERNAY,  ALTA. 


AGCOMODATION DE PREMIÈRE 
CLASSE. 
Renseignements donnés gra- 


tuitement aux NOUVCLUX CO- 
lons. 
 Despins & Co. 


Propriétaires, 


EDMONTON 


Boite Postale 163 


a matern annee 


The Edmonton 
Bottlins Works, 


Manufacturiers 


d'eaux Gazeuses, 
L’eau-Minérale “RD X° esl nn excel. 
lent remède pour les Rhumatisnes 


la Constipation, la dispepsie, les 
muladies du foie, des rog- 
nons eb de la vessie. 
DOSE--- Une cuillérée à hé dans un 
verre d'eau-- Prix de la boutcille 1,00, 
; RE 


The Edmonton Bottling Works, 
Boile 162 Tel. 77 


A. Gervais & Frère 
FROMAGIERS 


Morinville, Alberta 


Fromage de première qualité livré 
aux marchands de gros où dudétail. 
ee 

SATISFACTION GARANTIE 
ge 
Demandez le fromage de 

Gervais & Frère 
ACCORDEUR DE PIANOS. M,.ti 
C. Jones, de ln maison Astley-Jones 
Piano & Organ Co. accorde les planes 
denos ninsiciens depuis sept où huit 


ans. Ave Vous besoin de faire accor- 
der le vôtre ? 


“THE CASH JEWELER ” 
ed 
A mes Amis et au pulic 


Quand vous viendrez à Pexposition, 
né manquez pas de venir faire un tour 
à mon magasin. Je suis le seul bijon- 
tier d’Edmonton qui parle français, et 
je voudrais vous connaître tous, 

Mon magasin est en face de la Ban- 
que des Marchands ; Venez me serrer 
‘la main en passant. 

n-! 


KENNETH C, PICKEL 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


Visd-vis la nouvelle bâtisse de lt 
Banque des Marchands, 


Petites À Annonces 


Ou demande -Un jeune homme 
pour apprendre le métier d'impri- 
meurs, Pudresser au CouRniER, 


Où demande — Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo- 
siteur-lypogiaphe,  S'adresser au 
CouuniEu, 

POSER ENONCE EAN A ENCEINTE MATE 

On demande — de centaines 
d'hommes eb de femmes, tout de 

Ouvricrs, mécaniciens, gens 
de métier, elc. Positions permu 
nentes. S'adresser à : Edmonton 

Agencios, T16 Première Rue, 
Edmonton, Allan. 
DRE SLT NIET SCAN PENSE SNA RECETTE ES 


A veudre— Unintérét dans une 
bonne maison d'épiceries, faisant de 
bonnes affaires à Edmonton, 81500, 
conditions faciles,  S'adresser par 
lettre à J. B. Taux soins 

Le Courier pt L'OUEST, 
. Edmonton, Alin. 

HMÉTISEOREUE ASIE JULIE ÉOICETS AICNEIEA ES NERCNRE TRAME CIE TELE ARE 

A vendre — Une presse à foin, gn- 
rantie en bon ordre.  Conditious 
faciles, N'adresser à Td. Loiseati 

_Morinville, Alla. 


CRIER RESTE RE NET PR AE EEE SORTE EN EE 


On demande — Un jenne hom- 
me expérimonté pouvant fournir de 
bonnes références, parhuit le: deux 
langues demande un emploi dans un 
magasin d'épiceric. S'adressor par let 
bro à P,A.C. au CourRIER DE 1 Ours, 


suite, 


